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Après la Prise d'Erzeroum 
' La ville 'd'Erzeroum - avait ■ été forti- | mais il? tiennent bon, si l'on peut ainsi 

Jlée sous des directions allemandes et dire, par leur poids massif plutôt que 
f selon les principes les plus modernes; ! par; leurs racines; un simple giisse-

ies ingénieurs avaient même, assure-t- ! ment de terrain; une émeute, peut les 
on, tiré parti pour la défendre des en- j pousseï à l'abîme. L'Entente reconnaî-
fceigiiemtmts'ucquis au cours de la cam- | Ira maintenant combien fut impré-
pagne actuelle sur les fronts. d'Occi-.j. voyante sa politique turque depuis une 
tient et de Pologne, La vaillance russe 
a tout emporté; plusieurs forts furent 
enlevés à la baïonnette, après line' ra-. 
pide préparation d artillerie, par tes ti-
railleurs sibériens, dont le mordant est 
extraordinaire. 

Ainsi, après une épreuve que la di-
sette des munitions suffit à expliquer, 
en plein hiver, sous îa neige, les Russes-
ont brillamment démontré que leur' vi-
gueur est tniacle;.id granu-m.cMcuias' 
5'est affirmé, une fois de Plus, le stra-
tège éminent qu honorent en lui tous 
les spécialistes des états-majors alliés.... 
et ennemis. Si, naguère, quelques ger-
manophiles, toujours'1 embusqués au-
tour de la famille, impériale, et des bu-
reaux, de. Pétrograd, se bercèrent de 
l'illusion qu'ils pourraient préparer un 
rapprochement direct de la liussie avec 
l'Allemagne, la victoire du.-grand-duc,--, 
l'enthousiasme quelle a partout dé-
chaîné dans les milieux les plus pure-

k ment slaves, leur pruu\er;>m en quelle 
~ erreur' il* se sont complus..:. 

Les vaincus d'Erzeroum sont en mô-
me temps Ses Allemands et les Turcs; 
en quelle mesure ces derniers, qui 
sont; les plus immédiatement atteints, 
sont-ils ainsi mis hors de cause ? Quel 
est l'affaiblissement que leur défaite en-
traîne pour leurs impériaux alliés ''.Mi-
litairement, d'abord, l'armée turque 
est très diminuée, le Lokalanzeiger 
n écrit certainement que pour ses com-
patriotes, lorsqu'il assure que la chute 

*, d'Erzeroum est un incident, tactique, 
"l'occupation par l'ennemi d'un « petit 
plateau commandé par de hautes mon-
tagnes ». Ce petit plateau tient, en l'ait, 
les clefs de toutes les vallées qui des-
cendent vers le Tigre, l'Euphrate et la 
nier Noire; sa citadelle est le cœur de 
l'Arménie, un pays où fous ceux que 
ï-es Turcs ont laissés vivre saluent les. 
Russes comme des libérateurs. Le. 
grand-duc,, maître d'Erzeroum, parait 
avoir poursuivi rapidement ses avanta-
ges; il est à quatre cents kilomètres, en-
core, du chemin de fer de Bagdad, mais 
combien est redoutable la menace d'u-

jje armée victorieuse sur le flanc d'une 
Fftussi mince ligne de communication l 

Quel que soit désormais le plan des 
Russes, les Turcs rie peuvent s'armer, 
des forces'suffisantes pour leur repren-
dre les conquêtes de ces derniers jours; 
voilà bien compromis le. sort, des ar-
mées ottomanes en Mésopotamie et de 
même les projets magnifiques d'une in-
vasion turco-alîemande de la Perse, si-
non de l'Inde. La distance qui sépare 
les armées russes et anglaises d'Asie 
mineure demeure longue,— plus de 800 
kilomètres, — mais on entrevoit déjà 

"*qa formation d'un.iront anglo-russe, 
couvrant la Perse, et peut-être, avant 
longtemps, s'appuyant sur Bagdad. La 
victoire russe d'Erzeroum redouble 
ainsi les garanties pour la sécurité de 
l'Egypte que les Français ont décidé 
les Anglais; à prendre d'abord avec 
eux. à Salonique. 

L'impression d'un échec cuisant a 
retenti, n'en doutons pas, jusqu'à' 
Constantinople- Enver-Pacha s'aper-
çoit, qu'il ne suffit point de faire dispa-
raître un prince héritier et de publier 
de fausses nouvelles-pour garder sans 

• protestation le commandement su-pré-
i me qu'il doit à la tutelle allemande. Di-

plomatiquement, la prise d'Erzeroum' 
marque aussi une date capitale: cer-
tes, les lieutenants du kaiser sont for-
tement établis parmi les Ottomans, 

FEUILLETON D1M.A PETITE GIRONDE . 
du 24 fûvrier 1016 j 

quinzaine d'années : Anglais, Russes 
et Français avoueront que le prestige 
allemand à Constantinople est l'œu-
vre, pour une bonne part, de leurs 
malentendus ou de leurs négligences. 
Ce n'est rien dire qui ne soit aujour-
dihui connu de tous que de rappeler 
comment le Dreslau et le Goeben, déjà 
réfugies dans les Détroits en août 1914, 
le mol d'ordre des chancelleries occi-
dentales était de ménager l'amitié du 
sultan 1 En; sommes-nous enfin reve-
nus ? 

Des Turcs notables voudraient main-
tenant, dit-on, revenir sur ce passé 
dont ils fuient si. lourdement les,fautes. 
Soit, mais par quels faits ces convertis 
témoigneraient-ils à l'Entente-la sin-
eérité'de leur repentir ? Le kaiser, qui 
se méfie, a envoyé des artilleurs alle-
mands, dans" les forts des Détroits' et 
des fantassins à Constantinople.* Les 
puissances alliées, en tout cas, n'ont 
qu'à laisser venir les invités et à se 
mettre d'accord sur les hypothèses 
(m'ouvre la récente et profonde défaite 
ottomane. (W*^ 

Est-il possible, est-il souhaitable pour 
la paix durable du monde de demain, 
que quelque chose soit sauvé de l'em-
pire des Turcs ? Si oui, et telle est l'o-
pinion vers laquelle j'inclinerais per-
sonnellement, comment poursuivre la 
campagne contre. la Turquie germani-
sée que,.nous combattons aujourd'hui ? 
Très probablement, par une action mi-
litaire dans les Balkans; un avenir pro-
chain, espérous-lè, révélera le sens di-
vinateur de ceux'qui nous ont affermis 
à Salonique. En ce moment, les alliés 
resserrent, autour de' la coalition en-
nemie, comme le siège d'un immense 
camp retranché; la. victoire russe d'Er-
zeroum a réduit très sensiblement la 
valeur, pour la contre-attaque et même 
pour là résistance, des hast'ons asiati-
ques: un vigoureux tour d'étau, main-
tenant, entre Danube et Méditerranée, 
rapprocherait de notre front immua-
ble le centre du conflit. Pièce à pièce, 
et d'abord d'Orient en Occident, en 
sens - inverse du mou vement qui l'a 
construit, l'empire de proie doit s'ef-
fondrer sous les coups concertés de 
ceux qu'il ne bravera plus. 

Henri LOR1N. 

Le Boiarlent ie Ravenne 
Nous avons enregistré, hier, la protesta-

tion du pape contre le bombardement de 
Ravenne. Les dégâts causés par ce bom-
bardement sont beaucoup plus sérieux 
qu'on ne le croyait La bombe autrichienne 
du 13 de ce mois a fait écrouler plus de la 
moitié du porche de la basilique de Saint-
Apollinaire. L'angle gauche de l'édifice est 
détruit. Une partie de la magnifique mo-
saïque byzantine de l'abside est fort en-
dommagée. 

La tombe du Dante, située à trente rrïè-
tres de là est indemne: mais, toucher à la 
basilique de Ravenne, c'est' atteindre le do-
maine universel de l'art. C'est une double 
profanation religieuse et artistique. 

Et les Autrichiens se disent catholiques ! 
El l'empereur François-Joseph est appelé 
« Majesté apostolique ! » 

Les bannières de l'Autriche portent com-
me devise les cinq voyelles de l'alphabet : 
A. E. I. O. U., ce qui signifie : Auslriœ est 
imperare orbi universo. (Il appartient à 
l'Autriche de commander au monde en-
tier. J 

Mais, d'autres interprètent autrement 
cette devise : Auslria est in orbe ultima 
(L'Autriche est la dernière des nations.) 

L'Aide du Japon 
Paris, 23 février., — M. Matsui, le nou-

vel ambassadeur "du Japon, a été, dès son 
arrivée à Paris, interviewé par les repor-
ters qui n'ont pas manqué de lui deman-
der si son gouvernement songeait à ass.u-,. 
rer sa coopération militaire ou navate aux 
puissances de l'Entente sur le sol ou dans 
les mers d'Europe. 

M. Matsui, après avoir expliqué les dif-
ficultés d'uj*e intervention armée de son 
pays, le transport de centaines de milliers 
d'iiornmes, dans les circonstances actuel-
les, étant une opération à peu près impos-
sible, a ajouté : «C'est d'une autre ma-
nière et non moins efficace que le Japon 
donne son concours. 

» La Russie, a-t-.il dit. a besoin d'armes, 
de grosse et .moyenne artillerie,, de muni-
tions, d'équipement, de tout ce qu'exige 
une longue campagne. En loyaux alliés, 
nous les lui fournissons. Nous avons aug-
menté nos forcer de production, développé 
notre industrie, créé un outillage et un 
personnel pour lui venir en aide, et nous 
avons la conviction que nous avons par-
ticipé efficacement à l'œuvre commune. 
Je ne vous dirai pas combien de milliers 
et de milliers de tonnes nous avons mis 
et nous mettrons encore à sa disposition. 
Le secret militaire le .'plus indispensable 
commande là-dessus le silence. Qu'il vous 
suffise de. savoir que, jusqu'à la dernière 
minute, la Russie trouvera chez nous l'ap-
pui le plus complet. » 

L'ÉQUIPE 
ALLEMANDE 
Bismarck avait à ses gages ce qu'on 

appelait « le fonds des reptiles ». C'était 
une-équipe de pauvres diables chargés de 
cuisiner l'opinion, de la, préparer à avaler 
les pilules les plus amères et à les trou-
ver bien bonnes. L'institution a disparu 
avec le chancelier de fer^ mais non pas 
les équipiers. Guillaume II en a une demi-
douzaine à sa solde qui travaillent « pour 
l'intérietir » comme l'Agence Wolff tra-
vaille pour l'extérieur. On en connaît 
quelques-uns dont les écrits s'appliquent 
a toutes les armes, à toutes les régions, 
àstoutes les mentalités. Ces élucubrations 
sont tirées à des millions d'exemplaires, 
et vendues à vil prix. C'est ce que ça vaut 

Des correspondances nous présentent 
ces « chers confrères ». Ce sont des types 
assez réjouissants. Oscar Hcecker s'est 
promené à'cheval pendant quelques mois 
sur le front ouest pour-ien tirer une pitoya-
ble composition, lourde et plate, intitulée 
A la tête de ma compagnie. Puis, fatigué 
de cette équitation, il a demandé une place 
de tout repos à la rédaction de la Gazette 
de Lille. C'est un de ces journaux où, sous 
prétexte ; de renseigner les habitants de 
nos pays envahis, on nous traîne dans la' 
boue, on calomnie et on ment. La cuisine 
du « canard à la boche » est fart appré-
ciée non des Lillois, mais du kaiser. Il en 
fait ses délices. 

Ernest von Wolzogen, directeur d'un 
Chat-Noir berlinois, est chargé de la par-
tie comique. Il profite de ses soixante ans 
pour chanter les vieux soldats, nous dit-
on. Un chevalier de Saint-Jean de Malte a 
donné à la propagande des impressions 
de Belgique et de Pologne. Heinz Tovote, 
ancien officier bavarois, auteur d'études 
galantes, a acheté une conduite littérai-
re et décrit la vie de forteresse en Alle-
magne. Sanghofer a la spécialité d'inter-
viewer le kaiser, auquel il prête, des paro-
les définitives. Toute cette prose est con-
trôlée en haut lieu, mise au point, 
chargée d'exhortations et de « sursum 
corda ». 

Nos poilus et nos civiLs supporteraient-
ils cette littérature d'occasion h haute 
dose ? Ils ont un mot. dans nos tran-
chées, pour la désigner avec le sourire; 
ils l'appellent : « bourrage de crânes. » 
C'est une nourriture aussi indigeste pour 
l'esprit que le pain K K pour l'estomac. 
Il nous faut des plats plus légers ou plus 
nourrissants; des chansons, des poésies 
à panache ou simplement à plumet. Ou 
bien de belles lettres simples, fortes et 
graves. Nous avons tous ces articles-là 
de premier choix, made in France. 

Lucien Boyer Dominique Bonnaud, 
Louis Marsollèau, Zamacoïs chantent, sif-
flent, flétrissent ? ou glorifient en rimes 
aux trois couleurs. Lavisse, Barfhou, La-
vedan, Brieux, dix autres nous parient 
le langage ému et émouvant qui convient 
à l'heure. On n'a pas songé à les en-
rôler dans une équipe, à leur distribuer 
des sujets et des rôles. « Pour cette cau-
se sainte », ils marchent sans qu'on ait 
eu, besoin de sonner au drapeau, car ou 
ne doit pas plus s'embusquer dans les 
lettres que dans les bureaux ! 

P. B. 

LES « BRUTIONS » 

Le concours pour l'admission au Pry-
lanëe de la Flèche vient de s'ouvrir. 

Mais ils sont trop, les concurrents, pour 
les iOO places de la vieille maison; aussi 
est-il question de créer d'autres écoles 
similaires dans l'Est et le Midi et d'affec-
ter aussi le collège Rollin à une institu-
tion militaire. 

N'est-ce pas émouvant ? Jamais plus 
d'écoliers de Fiance n'ont rêvé de deve-
nir « Bru/ions », et de voir leurs noms ins-
crits sur ce Livre, d'or de la Flèche où 
La Tour d'Auvergne et Dupetit-Thouars 
sont suivis de Bertrand, de Pclissier, de 
d'Aurellc de Paladines, de Bourbaki et de 
tant d'autres. 

Quelques-uns de nos chefs d'aufour-
d'hui, les généraux Pau, Galliéni, d'A-
made ont fait leurs premières armes à la 
Flèche. 

Et il faut rendre hommage aussi à celte 
centaine d'enfants de moins de seize ans 
qui coururent spontanément à la fron-
tière en 1870. On les trouva, ces petits 
« brûlions »,. sous les murs de Strasbourg 
où ils se firent tuer en héros. 

SUR LE FRONT 
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ergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

_ pas du (ont, répliqua Bretteconrt 
en s'asseyant à table, j'ai eu une lon-
gue conférence aujourd'hui avec le mi-
nistre; on veut me nommer général,-et 

/ je ne serais pas étonhé que ma nomi-
nation parût demain matin à l'Of/i-
tiel... Il me faut bien un officier d'or-
donnance... J'espère que votre norni-
jnation paraîtra dès ' que vous aurez 
remis au ministère tous les papiers né-
cessaires... votre acte' de naissance... 

IV^arie Renaud, devint blême.. . 
'—'Qu'as-tu, mère? 

— Rien, mon enfant... 
Elle se remettait assez vivement de 

T. l'émotion nui l'avait secouée tout d'a-
bord Après tout, le momenVtant re-" 
dtouté p*ar elle était irrévocablement 
•venu- il fallait Qu'avant DCU de jours 

Le Rôle deTArtillerie 
dans l'Attaque 

Pétrograd, 23 février. — Bien que l'ar-
tillerie • lourde n'ait pas joué de rôle im-
portant dans la prise d'Erzeroum, la des-
truction du premier fort a été due à quel-
ques gros canons que les Russes hissè-
rent à bras d'hommes par des sentiers de 
montagne que les ingénieurs allemands 
avaient ' regardés comme absolument in-
franchissables ét -avaient négligé de • dé-
fëndre. Au prix d'effort? inouïs, les pièces 
furent amenées dans une dépression entre 
deux sommets élevés d'où le fort de Kara-
Gubek était nettement visible. Le fort 
offrait: Un but facile a atteindre et ' l'a 
chance favorisa les artilleurs russes. Un 
de leurs obus pénétra dans le magasin 
des munitions et une formidable explosion 
accéléra sa destruction. 
.La .ville d'Erzeroum est pratiquement 

intact*. Les Turcs firent seulement sauter 
quelques bâtiments gouvernementaux et 
.les dépôts de provisions. Dans de rares 
cas, les fuyards firent sauter les muni-
tions et' mirent leurs canons abandonnés 
hors-d'état de servir, mais la majorité des 
canons capturés sont intacts. 

son iils connût la vérité sur sa nais-
sance. Elle dit : 

4* Pardcnnez-moi, Monsieur, mais 
je suis faible... et cela m'émeut cha-
que fois que je songe à la carrière de 
mon fils... . -

— Je puis arrêter mes démarches, 
Madame, ou plutôt changer leur but. 
Jean s'est assez vailtammont conduit 
pour qu'on lui accorde un congé il-
limité'et qu'il rentre, dès que vous le 
désirerez, dans la vie civile. 

— Oh non. Monsieur, et. je vous en 
supplie, pardonnez-moi ma faiblesse de 
tout à lheure. Jean a choisi librement 
sa carrière... Qu'il la suive jusqu'au 
bout 1 Je suis trop heureuse qu'il ait 
auprès de lui un homme tel que vous 
pour le' diriger. 

A part .est incident, dont maman Re-
naud avait compris seule le secret, le 
dîner fut'consacré au récit de l'expé-
dition du Tonkin e!. des téméraires 
exploits de Jean Renaud. La connais-
sance avait été vile faite-entre ces êtres 
d'élite: il semblait au colonel au'il con-
naissait'les deux femmes depuis long-
temps et elles, s'imaginaient voir eh 

1 lui un' vieil ami. 
Au milieu-de la soirée. Frédéric de 

Villepreux se présenta chez Jean Re-
naud. 

— Ma mère, s'écria Jean, mon se-
cond ami. mon frère d'armes ! Je te 
demande pour lui une part de ton af-
fection. 

— Il l'a déjà, 'dfx Marie, en serrant 
l'a main au comte de Villepreux. 

Frédéric avait besoin ne CP chaleu-
reux accueU: son visage attristé s'é-

VERIFICATION DES PERMIS DE UlrtCU^AÏiON 
Faction photographique de l'Armée 

claira soudain' d'un sourire de bon-
heur. Marie ajoutait : 

— Mon fils vous doit la vie... 
—' 11 vous a trompé, Madame, car 

c'est lui qui avait le monopole de sau-
ver, la vie à tout le monde. 

— Aussi le ministre lui donnera-t-il 
bientôt l'épaulelte, dit Brettecourt.. 

— Ah! nies compliments ! s'écria 
Frédéric. Laissez-moi donc vous .don-
ner l'accolade ! 

Et il embrassa Jean Renaud ■ très 
chaudement. ... 

Au bout de quelques instants, Marie 
voulut donner ,leur liberté aux trois 
hommes; elle prétexta la nécessité où 
elle se trouvait de reveninmez elle, et 
elle partit avec sa grand'mère. •' 

— Vous nous quittez ? ' demanda 
Brettecourt avec un réel accent de re-
proche. C'est nous forcer à partir... 

— Je ne suis ici qu'une invitée, ré-
pliqua coquettement Marie : mon . fils 
vous fera les honneurs de son logis de 
garçon. 

Quand les trois hommes furent seuls, 
Frédéric ne put s'empêcher de mani-
fester sa surprise : 

— Comment, Jean Renaud, tout ceci 
est à vous ? 

— Quel enfant gâté ! prononça Bret-
tecourt en souriant. 

Jean les conduisit dans le fumoir, 
où les pieds enfonçaient dans les plus 
beaux tapis de Perse que sa mère avait 
nu trouver chez Dimitri Zaccbiri; il 
leur offrit des cigares, des liqueurs, et 
dit : 

— Vous m'en voyez encore tout, sur-
pris; il paraît aue cette installation 

GRANDE SEANCE A LA DOUMA 
Le Ministre des Affaires étrangères, M. Sazonoff, 

fait un Exposé de la Situation générale 

// parle de la coopération de la Russie avec ses Alliés, et envoie un 
émouvant salut aux Serbes et aux Monténégrins 

c Le gouvernement impérial, dit-ii, reste 
inébranlable dans sa résolution de continuer 
la lutté pour vaincre l'ennemi! > 

m'attendait lorsque je suis entré dans 
les rangs de l'armée... 

— Le regrettez-vous V demanda Bret-
tecourt. 

— Ah ! certes, non ! je ne vous con-
naîtrais pas. 

Et i! tendit la main à Brettecourt et 
à Frédéric. 

— Ma mère n'a que moi à gâter. Ah ! 
je suis heureux, mes amis ! 

— Oui, vous êtes he&reux, dit Frédé-
ric, et votre bonheur me fait du bien. 

— Vous n'avez rien à envier à votre 
ami, je pense ? interrogea Brettecourt. 

— Si, répondit Frédéric, j'ai une 
chose à lui envier : sa conduite tou-
jours si droite... tandis que la mienne 
a été blâmable, et j'en subis cruelle-
ment les conséquences. 

En. disant ces mots, Frédéric tira un 
portefeuille de sa poche. 

— Permettez-moi de vous rembour-
ser, à tous les deux, cette maudite 
somme... 

-- Pourquoi cet empressement ? dit 
avec sévérité le colonel. 

— Comte, j'obéis aux ordres de ma 
grand'ntèfe. 

Brettecourt baissa la tète. 
— Ma- grand'mère m'a aussi ordon-

né, et je l'aurais fait sans cela, d'avouer 
moi-même la vérité* à Jean Renaud. 
J'avais joué sur parole un argent que je 
n'avais pas... J'avais été entraîné, mon 
ami... 

— Voyons, Frédéric, dit Brettecourt 
d'un ton enjoué, ne prenez donc pas 
cet air tragique; je vois que votre fa-
mille s'est exagéré l'importance des 
choses... 

Pétrograd, 22'février. —La Douma s'est 
ouverte devant une salle comble. 

Dans les tribunes, le corps diplomati-
que, les ambassadeurs de France, d'An-
gleterre, du Japon, d'Italie, les ministres 
de Serbie et de Belgique. 

Le tsar est arrivé à la Douma, accompa-
gné par te grand-duc Michel Alexandro-
vitch, le ministre de la cour et sa suite. 

Nicolas II a été reçu à l'entrée par le 
président de la Douma, le bureau et tous 
les députes1, qui ont acclamé l'efnpereurde 
leurs hourras enthousiastes. 

Après le service religieux, le tsar a 
adressé aux députés des ^paroles gracieu-
ses, auxquelles le président a répondu par 
un discours patriotique suivi de l'Hymne 
national. 

Le tsar s'est entretenu avec les ambas-
sadeurs et les ministres des pays alliés; 
puis, il s'est rendu dans la salle des séan-
ces, où les hourras et l'Hymne national 
ont éclaté de nouveau. 

L'empereur, avant de se retirer, a ap-
posé sa signature sur le Livre d'or de la 
Douma. Il est sorti acclamé. 

Voici les discours qui ont été prononcés 
au cours de la séance : 

Discours du Président 
Le président, M. Rozianko, a donné lec-

ture de l'ukase impérial ordonnant la re-
prise des séances de la Douma. 

Puis il a prononcé un discours dans le-
quel il à insisté sur le fait historique de 
ta visite de l'empereur à la Douma, sur 
ses prières avec les représentants du peu-
ple et.ses souhaits pour le succès de leurs 
travaux. 

« 11 était, grandement nécessaire à la 
Russie, a-t-il ajouté, de savoir que la 
communion des sentiments directement 
établis entre le ,tsar et son peuple est do-
n'navant affirmée de la façon la plus puis-
sante. Cette bonne nouvelle remplira de 
joie le cœur de tous les Russes et inspi-
rera un nouveau courage à nos glorieux 
et vaillants défenseurs de la patrie. » 

M. Rodzianko a relevé la récente chute 
d'Erzeroum, exploit de l'intrépide soldat 
russe qui tient de la légende. L'oraieur a 
salué les premiers rayons de l'aube de la 
victoire qui commence à poindre sur ce 
front lointain, faisant signe à notre armée 
du front occidental qsf attend avec impa-
tience que l'heureux moment vienne d'é-
craser à son tour l'ennemi teuton. 

M. Rodzianko a proposé d'envoyer ses 
félicitations à l'empereur comme chef su-
prême des forces de terre et de mer, ainsi 
qu'à l'héroïque armée du Caucase et à la 
flotte de la mer Noire, les chaudes saluta-
tions de toutes les forces terrestres et na-
vales. (Vifs applaudissements.'; 

Le président a salué les vaillants alliés 
de la Russie. Alors, tous les membres de 
!n, Dmimat ^ieliûut' a-'leurs bancs, ont ap-
plaudi frénétiquement les représentants 
diplomatiques des puissances alliées. Les 
ambassadeurs des alliés ont répondu à 
ces ovations en se levant à leurs places 
et en s'inclinant. 

Ensuite l'orateur a rappelé la profonde 
douleur avec laquelle la Russie a appris 
le sort de la fraternelle Serbie. Le devoir 
de la Bussie est de trouver des paroles 
de consolation, d'inspirer le courage et 
l'espérance de la résurrection de la Ser-
bie. (Longs applaudissements.) 

Le ministre de Serbie a été alors l'objet 
d'une ovation émouvante. 

M. Rodzinnko a terminé en exprimant 
json ferme espoir dans la victoire finale; 
il a invité la Douma à contribuer sans 
relâche au développement des forces pro-
ductives du pays et a insisté sur la né-
cessité d'une union étroite et sincère du 
gouvernement et de la nation comme gage 
de la victoire, sans laquelle il n'est point 
de paix. Il faut, continuer une lutte impla-
cable jusqu'à la fin ! (Tonnerre d'applau-
dissements.) 

Discours de M. Sazondff 
M. Sazonoff, ministre des affaires étran-

gères, a prononcé le discours suivant : 
« Avec l'approbation de l'empereur, je 

viens, aujourd'hui, pour la quatrième fois 
depuis la guerre, vous présenter le tableau 
d'ensemble de la situation politique. 

» La lutte continue, lutte telle qu'il n'en 
fut jamais, lutte mondiale; moins que ja-
mais il n'est possible d'en prévoir la fin; 
mais je peux déclarer que, comme par le 
passé, le gouvernement impérial reste iné-
branlable dans la résolution de continuer 
la lutte pour vaincre l'ennemi. C'était et 
c'est la résolution du peuple russe comme 
celle de nos fidèles alliés. 

» Cette guerre est le plus grand crime 
de lèse-humanité. Ceux qui l'ont provo-
quée portent une lourde responsabilité et, 
à l'heure présente, ils sont suffisamment 
démasqués. 

»Nous savons qui a déchaîné les maux 
innombrables dont l'Europe souffre main-
tenant. 

» Il serait bien inutile de revenir sur 
cette question, si en Allemagne les hom-
mes d'Etat et, la presse ne s'obstinaient à 
en renvoyer la responsabilité à nous el à 
nos alliés. 

» Mais, du reste, cette obstination s'ex-
plique surtout par la nécessité pour le 
gouvernement allemand de chercher à se 
justifier auprès de l'opinion publique de 
son propre pays, car on commence à com-
prendre, là-bas, que le peuple allemand a 
été dupe de ceux qui, mal informés par 
des diplomates incapables, ont cru l'heure 
venue de réaliser les rêves de rapines 
longtemps caressés. 

» A mesure que les yeux s'ouvrent, le 

— Non, dit fermement Frédéric, j'ai 
été grandement coupable ! Il y a des 
jeunes gens qui devraient considérer 
comme un déshonneur de toucher une 
carte; vous savez bien que je suis de 
ceux-là, monsieur Brettecourt... Bref, 
ma légèreté qui, en elle-même, n'avait 
pas une grande importance, a pris des 
proportions énormes; commise par 
moi. et, malgré ma résolution inébran-
lable de ne plus retomber clans cette 
honteuse passion du jeu, j'ai troublé 
le bonheur de ma mère et de ma 
grand'mère; elles vivront longtemps 
dans d'affreuses transes tandis qu'elles 
s'étaient habituées à l'idée de me .voir 
irréprochable.. J'ai perdu l'amitié, 
pour ne pas dire plus, du plus ancien 
ami de ma famille, de M. Florimont... 

— Le notaire ? 
— Oui. 
— Je me charge bien de le faire re-

venir à ses premiers sentiments, dit 
Brettecourt avec assurance; mais je 
vous comprends, Frédéric, et je vous 
affirme que votre chagrin fait l'éloge 
de votre délicatesse... Vous me permet-
trez d'ajouter que je me connais un peu 
en ces sortes de choses... 

— Ah ! certes ! s'écria Frédéric en lui 
tendant la main. 

Puis, le comte de Villepreux remit 
trente mille francs à Jean Renaud qui 
s'écria : 

—- Voilà des économies qui surpren-
dront bien ma grand'mère. Et toujours 
à vos ordres, Frédéric; je serai toujours 
heureux de vous prouver que, chez 

( moi, Tajïiitié n'est pas un vain mot. 

mécontentement croit, et déjà commence 
à s'exprimer. 

» Nous, au contraire, comme nos alliés, 
nous avons été entraînés dans cette guerre 
pour défendre les plus sacrés de nos droits. 
Nous l'avons vue devant nous fatale et 
inévitable. Voilà pourquoi nous conser-
vons notre sérénité, malgré les sacrifices 
et les privations qui nous sont imposés. 

» Le gage de succès est l'étroite union 
des alliés, la complète coordination de 
leurs efforts. Elle était difficile à réaliser, 
cette coordination, à cause de la distance 
qui sépare la Bussie de ses alliés occiden-
taux; pourtant toutes les mesures sont 
prises pour t/ arriver.. 

» Quand on a affaire à un ennemi com-
me l'Allemagne qui, pendant de longues 
années, sous le couvert d'une amitié tra-
ditionnelle, s'es efforcée d'endormir l'at-
tention, de ses voisins, alors qu'elle aigui-
sait en même temps contre eux son épée, 
il est bon de penser en temps utile aux 
moyens de prévenir la répétition d'événe-
ments qui se sont déroulés avec tant de 
rapidité, il y a un an et demi. 

» Le gouvernement allemand ressemble, 
vis-à-vis de son peuple, à ces généraux 
qui, avant l'attaque, pour les rendre plus 
impétueux, enivrent leurs soldats; lui, 
pour exciter l'ardeur guerrière des mas-
ses, s'efforce de leur faire croire que ses 
adversaires veulent le complet anéantis-
sement du peuple allemand. 

CE QUE DEMANDENT LES ALLIES 

>! Les alliés demandant pour eux le droit 
de se développer dans la paix et dans la 
liberté. N'attentant pas aux droits légiti-
mes des autres nations et à leurs instincts 
de conservation, ils exigent seulement 
qu'on mette fin à l'égoïsme impitoyable et 
aux appétits rapaces, — ses traits dis-
tinctifs,— du prussianisme, qui n'a pas 
toujours eu tes sympathies de l'Allema-
gne elle-même Ce prussianisme doit être 
une fois pour toutes réduit à l'impuis-
sance. S'ii en était autrement, tous les 
sacrifices des alliés seraient vains. 

» Nous voyons clairement, ainsi que nos 
alliés, le but que nous devons atteindre. 
Aussi, comme eux, nous suivons sans 
faillir la voie que nous nous sommes 
tracée. 

» Cette union, nous l'avons obtenue 
complète, sans qu'aucun de nos alliés 
eût à sacrifier ane parcelle de son indé-
pendance et de sa personnalité. 

;>Ce n'est pas comme chez nos enne-
mis : là, les. alliés deviennent des vas-
saux. 

I » B est difficile, en effet, de parler en-
core de l'Autrichc-Hongrie, de la Turquie 
et de la Bulgarie comme Etats indépen-
dants, les mains allemandes, tenaces, y 
ayant accaparé le pouvoir dans l'armée 
et toutes les branches de l'administration. 
LA COLLABORATION AVEC LA FRANCE 

» L'habitude d'une *étvêit9"iQ&iittboratioii 
avec noire alliée la France a permis aux 
deux pays d'organiser facilement et rapi-
dement toutes leur:; ressources,'} de les 
mettre en commun depuis le four où no-
tre alliance a reçu le baptême du feu. 

»Je suis heureux d'exprimer notre 
admiration sincère devant l'énuergie et 
le talent que le peuple français a dé-
ployés pour en préparer la victoire; les 
services rendus par la France dans ce do-
maine, el qui peuvent échapper souvent 
d une observation superficielle, ne sont 
pas moins grands que les brillants succès 
de sa vaillante armée ; (e sang versé pour 
la cause commune rend indis.solubles les 
liens unissant les deux pays 

» Je suis heureux de remarquer, encore 
une [ois, que les malentendus de jadis, 
qui ont longtemps plané sur nos relations 
avec l'Angleterre, sont définitivement dis-
sipés et ont disparu dès qu'ils ont été con-
sidérés de près d'un regard clair, comme 
disparaissent les vision:. - nocturnes aux 
premières lueurs du jour. 

» En ce moment dç dangers pour tous, 
notre collaboration de travail en commun 
hâtera encore ce revirement et établira 
solidement,, je l'espère, |es fondements sur 
lesquels se développeront nos bonnes re-
lations. ... / . . , . . 

» Messieurs les Députés, ceux d'entre 
vous qui bientôt, visiteront nos alliés ver-
ront de leurs yeux tout ce qui a été fait 
par eux, et leurs glorieux soldats sur ter-
re et sur mer. Transmettez-leur, person-
nellement, à cette occasion, les chaleureux 
saluts du peuple russe. 

CE QUE FONT LES ITALIENS 

;i Ayant à surmonter les difficultés de la 
guerre de montagne, les troupes italien-
nes, pas à pas, refoulent les Autrichiens 
des régions dont, depuis longtemps, les 
populations rêvent le retour à la patrie 
italienne. 

» Sur les rives balkaniques de l'Adriati-
que, les Italiens, de concert avec les alliés, 
combattent l'ennemi commun. 

» Nous saluons la fraternité d'armes éta-
' blie entre nous et l'Italie. 

» Vous savez déjà que, pour en Intr 
avec les bruits mensongers que l'ennemi 
répand touchant une, p.aix séparée à si-
gner par un allié, la Russie, la France et 
l'Angleterre, encore au commencement de 
la guerre, ont déclaré qu'elles étaient in-
dissolublement liées et ont signé l'accord 
mémorable du 5 septembre. 

>i Dernièrement, nos alliés du Japon et 
l'Italie se sont joints à nous, et le traité 
établissant la ferme intention des cinq 
puissances île ne conclure la paix qu'en 
commun a été signé à Londres le 30 no-
vembre 1915. 

»On peut donc croire que, dorénavant, 

les bruits absurdes de paix séparée, qxt 
reviennent continuellement, sont dénier.' 
tis une fois pour toutes, car les puissam 
ce3 qui ont signé ce traité ne considèrerîï 
pas une obligation internationale comm<ï 
un chiffon de papier ne les engageant à1 

rien. 
AUX TERRITOIRES ENVAHIS 

» De tristes nouvelles parviennent dea 
territoires occupés temporairement par 
l'ennemi. 

» Voyez ce qui se passa en Pologne, cet-
te nation sœur de la. nôtre; dans l'héroï-
que Belgique, dans la Serbie tant éprou-
vée. 

>»Là, purïout, régnent la terreur impla-
cable, la ruine, la famine, la misère... » 

M. Sazonoff rappelle ensuite la promesse 
faite par la Russie de réunir les tronçons 
de la Pologne démembrée, et proteste avea 
une indignation véhémente contre les in-
tentions qu'aurait l'Allemagne d'envoyer 
des centaines de mille Polonais, comme 
chair à canon, se faire tuer pour le triom-
phe du germanisme. 

Il termine cette partie de son discours 
en disant que les Polonais ne consentiront 
jamais à verser leur sang pour les tyrans 
de la Posnanie. 

LES RAPPORTS DE LA RUSSIE AVEC 
LES NEUTRES 

«J'arrive, continue l'orateur, à nos rap-
ports actuels avec les neutres, d'abord 
avec nos voisins Scandinaves. 

» Souvent j'ai déclaré, soit dans l'en-
ceinte de la Douma, soit dans les conver-
sations avec différentes personnes et le? 
représentants de la presse, que vis-à-vis 
des Suédois, nous n éprouvions d'autres) 
sentiments que ceux d'une amitié sincère 
et, le désir d'entretenir des rapports étroite 
de bon voisinage Par malheur, de l'autre 
côté du golfe de Bothnie, il y a ericore des 
gens qui, par la force des propagés enra< 
cinés, el sous, une certaine influence des 
calomnies de nos ennemis, nourrissenf 
envers nous des préventions de méfiance. 

» Il est pourtant bien clair que la Rus-
sie et la Suède, par la nature même, sord 
destinées à vivre en paix, à taire fructifier 
leurs intérêts économiques réciproques. 
Le prét&xte de collisions ne pourrait être 
qu'artificiel ! Ni la Suède, au dire de ses 
dirigeants, ne cherche des agrandisse-
ments territoriaux aux dépens de la Fin-
lande, ni nous n'aspirons' à des territoires 
de nos voisins du nord... 

» Que nous offrirait, en effet, à cet égard 
la ' péninsule Scandinave '.' Un port tibre 
de glaces dans l'océan Glacial. Nous en 
avons un sur notre propre territoire, et la 
travail intensif des ingénieurs russes au-
ra tout fait pour, le réunir au cœur de la 
Bussie par voie ferrée. Ce n'est pas vers 
les rivages Scandinaves que la Russie se 
sent attirée par son histoire, c'est dans 
une tout autre direction qu'elle doit ob-
tenir un débouché vers la mer libre. 

» La Roumanie a continué, durant cette 
période, à maintenir l'état de neutralité 
qu'elle a choisi. 

» Les puissances de l'Entente s'accommo-
dent de celte situation, persuadées qu'elle.', 
sont que la Eioumanie ne trahira pas ses 
propres intérêts et que, quand l'heure 
sonnera, elle saura réaliser Vunit,é natio-
nale au prix de son propre sang. Elle peu: 
être certaine que, se défendant contre des 
attentats dirigés par l'ennemi commun 
contre l'indépendance de~ses décisions, elle 
trouvera un appui réel chez ceux à qui 
vont naturellement les sympathies de son 
peuple. 

» Dans mon dernier discours, j'ai fait 
mention de l'action militaire de nos allié.* 
dans la presqu'île de Gallipoli. Sans se 
laisser arrêter par de coûteux sacrifices, ils 
ont opinâtrément lutté pour établir des 
communications maritimes directes avec 
nous. Des changements survenus.dans ta 
situation stratégique ont exigé le départ df 
«ses troupes, dont une partie' » été dirigée 
sur Salonique. ' 

n Au su\et du débarquement daiis celle 
ville de contingents alliés et des. interpre-
lations que cet événement provoque à Ber-
lin, je crois devoir (aire remarquer que 
dans son discours du 0 décembre? le 
chancelier allemand a parlé des rapports 
des puissances de l'Entente avec la Grèce 
et a comparé leur action à la conduite 
des Allemands en Pologne. Or, l'invasion 
et la dévastation de la Belgique sont vrai-
ment, des violations des obligations sa-
crées assumées par la Prusse en 1830. 
Dans le débarquement tout pacifique db» 
troupes des alliés à Salonique, il n'y a 

-i)as le moindre attentat contre le droit. 
L'article 8 du second traité de Londres 
du 3 lévrier 1830 donne à chacune de» 
trois puissances protectrices le droit d'in-
troduire des troupes sur le territoire grec 
qu'elles ont libéré, sous la condition que 
les deux autres y consentiront. Il est inu-
tile d'ajouter que le consentement de la 
Russie était dès le commencement, assuré 
à nos alliés, el ainsi toutes les e.xiqences 
de l'article précité étaient remplies. 

n En outre, les troupes ont été en-
voyées à Salonique sur lu demande du 
chef du cabinet grec qui. dans ce secours 
à lui prêté, voyait exclusivement le■ moyen 
pour la Grèce de remplir ses obligations 
vis-à-vis de la Serbie. La certitude que 
les Grecs' exécuteraient les obligations dif 
leur traité forçait les Serbes el les allié.', 
à une certaine prudence pour ne pas s> 
priver de la coopération grecque. 

HOMMAGE AUX SERSES 
ET AUX MONTENEGRINS 

» Le haut commandement serbe avait la 
j possibilité, par une offensive anticipée, 

d'empêcher la mobilisation bulgare;, com-
me il n'y avait pas le moindre doute qu« 
cette mobilisation était dirigée contre la 

i Serbie et ses alliés, une offensive contre 
la Bulgarie au moment où elle concen-
trait ses troupes n'aurai! été qu'une me-
sure légitime de défense: pourtant, ia 
gouvernement serbe n'a pas voulu encou-
rir la responsabilité d'avoir commencé 
une guerre fratricide, mais cette gran-
deur d'dme n'a pas trouvé d'écho en Grè-
ce dont le gouvernement d interprété ô 
sa façon les obligations assumées envers 
la Serbie. N'ayant pas pris à temps ses 
précautions contre les Bulgares, n'ayant 
pas reçu les secours que la Grèce lui de-
vait en vertu du traité, l'armée serbe, 
que le roi et son gouvernement n'ont pas 
quittée une minute, a accompli des prodi-
ges d'endurance et de valeur, défendant 
chaque pouce de la terre natale et infli-
geant de lourdes pertes à des ennemis su-
périeurs en nombre. Les Serbes ont réus-
si enfin à se faire un chemin jusqu'à la 
mer. 
,'»J« peux témoigner d.cvant vous du dé' 
vouement sans exemple à la cause com> 

Frédéric remit ensuite une pareille 
somme à Brettecoqrt. 

— Mais vous ne me devez rien ! dé-
clarait celui-ci. C'est affaire entre les 
Chinois et moi... 

— J'espère que vous n'irez plus les 
voir, répondit Frédéric avec un triste 
sourire. Acceptez ceci, je vous en prie ! 
Vous me désobligeriez infiniment si 
vous refusiez, vous le savez bien. C'est 
ma grand'mère elle-même-.■ 

— Qui ne veut rien de moi ? inter-
rompit amèrement Brettecourt. 

— Vous la jugez mal, comte. 
Et à voix basse, il ajouta : 
— Tout à l'heure, en nous retirant, 

je vous explicpierai plus longuement... 
— Bien, bien, je devine. 
Jean s'élait levé discrètement. Il avait 

compris depuis longtemps qu'il exis-
tait quelque chose de mystérieux entre 
Frédéric et Brettecourt. Brettecourt se 
leva aussi, et, cherchant une diversion 
aux confidences attristées de Frédéric, 
il demanda : 

— Si vous nous faisiez visiter votre 
maison, mon cher Jean ? 

Jean Renaud leur fit visiter son pe-
tit hôtel sans la moindre ostentation, 
en enfant heureux de montrer les gâte-
ries de sa mère. 

— Ma grand'mère attend impatiem-
ment votre visite, dit Frédéric à Jean, 
en prenant congé de lui. 

— Je me présenterai demain chez 
elle. 

Brettecourt et Frédéric se retirèrent 
en môme temps. Ils arrivèrent jus-
qu'aux boulevards extérieurs sans pro-

L noncer un mot. Dès nu'ils avaient eu 

quitté l'élégante demeure de Jean Re-
naud, ils étaient devenus sombres tous 
les deux. Au coin du boulevard Ma-
lesherbes, Brettecourt demanda : 

— Vous faites le chemin à pied ? 
— uui, mon colonel. J'ai besoin de 

respirer; vous 'me permettrez de voua 
accompagner jusqu'au Cercle mili-
taire ?• 

— Vous avez besoin de me parler 1 
— Oui, mon colonel- J'ai besoin de 

vos conseils pour me diriger à Paris, 
— A quel sujet ? 
— Au sujet de deux personnes. 
— Qui sont ". 
— Vous et Jean Renaud. 
— Moi ? Quel conseil vous donnerais-

je à mon sujet?... Aimez-moi bien, 
comme je vous aime, moi qui croyais 
ne plus devoir aimer personne 1 Et 
aimez Jean P.enaùd... 

— Vous me permettez une entière 
franchise ? 

— Parbleu ! 
— L'amitié que j'éprouve pour voua 

deux .est partagée par les femmes de 
ma famille... 

— Même par votre grand'mère V 
— Surtout par elle ! 
— Remerciez-la pour moi, Frédéric, 

car je n'aurai jamais l'occasion de le 
faire... 

— C'est que j'avais espéré que mon 
retour aplanirait tout, et que vous se-
riez, comme autrefois, l'ami de notre 
maison... 

— Je le suis, mais de loin. 

01 suivre.i 
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mune dont le gouvernement serbe et l'ar-
inée ont {ait preuve. Maintenant, grâce à 
te sollicitude et aux efforts de nos alliés, 
particulièrement de la franc?, Varmée 
<serbe a été transportée à Corfou. Natu-
rellement, elle n'est plus, par le nombre, 
vette force militaire sur laquelle, en oc-
tobre se sont jetés, de tous côtés, les 
Allemands, les Autrichiens et les Bulga-
res mais cette armée est grande par le 
cœur et celle force morale qui est le 
gage certain de la résurrection de la 
ISerhic. . . . 

» Le sort tragique qui accable provisoi-
rement la Serbie n'a pas épargné le Mon-
ténégro; les troupes ennemies occupent 
«ussi son territoire. Le roi Nicolas, avec 
ea famille et une partie du gouvernement, 
a quitté le royaume pour ne pas signer 
une paix ignominieuse. De la France ou 
fl a trouvé un refuge, il a prescrit au 
«rince Mirko de ne s'occuper que de sau-
ver les troupes monténégrines, de les 
réunir aux Serbes, et il a défendu au 
prince et aux ministres restés d'entrer en 
pourparlers, quels qu'ils soient, avec 
i'Autriche-Hongrie. 

FLETRISSURE A LA BULGARIE 
ET AU COBOURG TRAITRE 

» La diplomatie alliée a été prise à par-
tie narce qu'elle n'avait pas réussi à met-
tre de son côté la Bulgarie. Dans les com-
munications officielles du 24 septembre 
dernier, il était indiqué que le temps n c-
tait pas encore venu de révéler tous les 
documents éclairant l'activité de la diplo-
matie. Je suis prêt à reconnaître mxe la 
diplomatie n'a pas choisi le chemin le 
plm court et le plus sûr L'occupation op-
portune des ports de la mer Noire, de 
ÎDedeagatch, aurait pu influencer la psy-
chologie du peuple bulgare et 1 aider à re-
tenir un Cobourg, qui lu est étranger, 
Bur la pente des fantaisies fratricides. 
Mais, même en ce cas, les alliés eussent 
au ne pas réussir à épargner à la Serbie 

,'a catastrophe d'octobre, car les actions 
militaires coordonnées des alliés dans les 
Balkans ont toujours présenté d'énormes 
difficultés. . , . 

«Désireux d'affaiblir l'impression péni-
ble produite par levr trahison, les parti-
sans du prince de Cobourg ont recours à 
des procédés honteux pour que le paya 
abjure sa race : ils ne veulent plus ap-
partenir à la famille slave, ils cherchent 
des parents chez les Turcs et les Ma-
gyars. La Russie, qui, au prix f'e son 
eang, délivra le peuple bulgare du joug 
turc, verrait avec indignation que la na-
lion bulgare puisse être dupe longtemps : 
elle comprendra — pourvu que ce ne soit 
pas trop tard — que, sous prétexte de lui 
faire réaliser ses aspirations, on l'a obli-
gée à servir des intérêts germaniques, 
étrangers. » 
LES MANŒUVRES ALLEMANDES 

EN ASIE MINEURE 

M. Sazonoff ajoute:«Le 3 février, Erze-
roum est tombée. Nos vaillantes troupes 
vont de l'avant, surmontant de pénibles 
ebstacles. Depuis te temps qui suivit no-
tre retraite de Van, les Turcs ont multi-
plié les cruautés envers les Arméniens. 
J'ai déjà eu l'occasion de vous parler des 
martyres sans nom supportés par c» mai-
heureux peuple, sous l'œil bienveillant de 
l'Allemagne alliée; les Turcs, vraisembla-
blement, poursuivent ta réalisation de 
l'antique rêve d'un anéantissement com-
plet de la population arménienne, qui ne 
Veut pas se fondre dans la masse musul-
mane et forme ainsi un obstacle au plan 
de domination politique et économique de 
l'Allemagne sur l'empire turc. 

«Les plans élaborés par les hommes 
d'Etat et aussi par les savants, tes finan-
ciers, nous les connaissons; ils furent éla-
borés avec un esprit de suite bien alle-
mand; ils consisteraient dans ta fondation 
d'un énorme empire germano-musulman 
qui irait de l'embouchure de l'Escaut au 
golfe Persique. Cet empire, qui apparaît 
dans les songes pangermanistes comme 
un nouveau khalifat auquel conviendrait, 
par analogie historique, le nom de khalifat 
de Berlin, doit, d'après eux, porter un 
coup mortel à l'existence historique de la 
Russie et de la Grande-Bietagne. Songe 
effrayant i Mais Dieu est miséricordieux; 
-les politique, de Berlin se flattent de sai-
sir ses desseins; ils n'oublient qu'une 
chose, qui procurera, à nous^et à nos amis 
"tes Anglais, quelques consolations. Si 
l'empire ainsi formé, fruit de la mégalo-
manie germ mique, pouvait être forgé 
sous le marteau allemand, il ne durerait 
pas un seul jour, non seulement à cause 
de sa faiblesse intérieure, mais surtout 
parce qu'il lui manquerait l'indispensable 
pour soutenir son existence : la maîtrise 
de la mer. Or, par bonheur, cette maîtrise 
est dans les fortes mains de notre glorieu-
se alliée : la Grande-Bretagne. Tant qu'il 
en sera ainsi le khalifat de Berlin ne 
menacera pas notre existence. 

» L'agitation entretenue par tes Alle-
mands "dans les régions orientales dès ie 
début de la guerre, et qui a certainement 
pour but de nous créer des embarras in-
ternationaux, a été intense l'été dernier 
en Perse. 

» Grâce à la distribution de gros subsi-
des, ainsi que d'armes et de munitions 

■ uur une grande échelle, nos adversaires 
réussirent à former des bandes plus ou 
moins considérables, et même à faire pas-
ser dans leur camp une grande partie de-
là gendarmerie persane, commandée par 
ries instructeurs suédois. Sous la pression 
de ces forces, et impuissants à obtenir 
ilu gouvernement du shah, paralysé par 
nos ennemis, la moindre mesure pour ré-
tablir l'ordre dans le pays, nous fûmes 
forcés, comme les Anglais, d'évacuer 
quelques consulats éloignés, lin même 
temps, de petits groupes allemands et 
turcs commençaient à pénétrer dans l'Af-
ghanistan pour prêcher contre nous la 
guerre sainte. Les missions impériales 
anglaises à Téhéran, agissant comme par 
te passé, en plein accord, ne cessaient, 
par tous les moyens en leur pouvoir, de 
lutter contre tes intrigues germaniques et 
d'agir de toutes les façons' sur le gouver-
nement et l'opinion publique. 

»Mais, depuis longtemps, il était évi-
dent que, contre la grossière violation de 
la neutralité persane par nos adversai-
res; on ne pouvait, lutter que par la for-
ée. Aussi, le ministre des affaires étran-
gères insistait depuis longtemps sur la 
nécessité de renforcer nos contingents en 
Perse. Cette mesure put être prise à l'au-

. tromne dernier, quand nous eûmes des 
forces suffisantes, et, après quelques ac-
tions décisives de nos troupes, la situa-
tion s'améliora sensiblement. 

»Le jeune shah, qui devait quitter Té-
héran avec les représentants des puissan-
ces ennemies, non seulement resta dans 
la capitale, mais exprima son entier dé-
vouement à l'empereur et son intention 
ferme de suivre une politique favorable à 
nous et à nos alliés; puis un nouveau ca-
binet fut formé, composé de dignitaires 

-persans qui reconnaissent qu'il est néces-
saire pour le bien de la Perse de rester 
en union parfaite avec ses puissants voi-
sins, la Russie et l'Angleterre. 

»Nos relations avec le gouvernement 
'du shah ont pris un caractère normal. 
Seulement, il est difficile d'espérer un 
prompt et complet rétablissement de l'or-
dre dans ce pays, rongé par les troubles 
intérieurs et les abus. Il est probable 
que la Perse servira encore d'arène pour 
la machination d'actes hostiles de la part 

-rie nos adversaires. 
L'AIDE DU JAPON 

» Noire voisin de l'Est, notre ami la Ja-
pon, après les succès qu'il a remportés, 

-continue à prendre part à la guerre en 
"collaborant à l'action commune, surtout 
avec nous. 

» Cette collaboration, infiniment pré-
cieuse pour nous, se manifeste dans des 
proportions et des formes qui sont ^xées 
par l'ensemble des conditions caractéri-
sant nos rapports mutuels. Le gouverne-
ment japonais a affirmé la résolution de 
condurro la guerre jusqu'au bout. Par 

*-un échange de notes avec la Russie, la 
France et l'Angleterre, il accepte l'obli-
gation de ne pas conclure la paix r.vcc 
l'ennemi autrement, que de concert avec 
les alliés. 

* » 11 m'est particulièrement agréable 
d'assurer que le voyage du grand-duc 
Georges Miebaïlowitch, chargé par Sa 
Majesté d'aller saluer l'empereur du Ja-
pon à l'occasion de son couronnement, a 
fourni aux deux peuples une nouvelle oc-
casion de manifester leurs sentiments mu-
tuels de sympathie et les augmentera en-
core. 

» Je dois faire remarquer, en ce qui tou-
che les relations de la Russie et du Japon, 
que la tempête qui a passé sur le monde 
les a vivifiées. Elle a dissipé les derniers 
vestiges des préjugés d'autrefois, el main-
tenant, devant les deux pays s'étendent 
de belles perspectives. Us doivent coor-
donner leurs intérêts réciproques et se 
garder ensemble des dangers communs. 
%.u ■ Japon, on ne comprend pas moins 
bien que chez nous que les violences po-
litiques et économiques des Allemands en 
Chine sont une menace constante contre 
la paix de l'Extrême-Orient. 

LES EVENEMENTS DE CHINE 
» Je ne donnerai pas de détails sur les 

derniers événements de Chine; ils sont 
..connus de fous par les communications 
; fie la presse, .te dirai seulement que le 
„gouvernement impérial reste ici fidèle au 
.^principe de la non-intervention dans les 
Vtïfaires intérieures des autres pays. Si, 
•de concert avec quatre puissances, il a 
donné au chef du nouvoir- exécutif en 

Chine le conseil amical de remettre à plus 
tard l'introduction du nouvel ordre de 
choses, ce n'était pas pour violer les 
droits souverains de la Chine, c'était pour 
indiquer que, dans les circonstances ac-
tuelles, des bouleversements intérieurs 
pouvaient être nuisibles à la Chine elle-
même et aux puissances de l'Entente. Le 
gouvernement impérial et nos rapports 
continuent à avoir le caractère habituel. 

»Je dots noter avec satisfaction que les 
efforts de l'Allemagne pour se créer en 
Chine une base d'action contre les alliés 
n'ont pas été soutenus par le gouverne-
ment chinois, qui a pris toutes les mesu-
res possibles pour que la neutralité chi-
noise ne fût pas violée. 

AUX ETATS-UNIS 
» En concluant, j'ai le plaisir de remar-

quer que les menées maladroites et inop-
portunes des agents allemands dans l'A-
mérique du Nord, non seulement n'ont 
pas pu atteindre leur but, mais encore 
ont provoqué une certaine irritation et 
ont sensiblement refroidi les sympathies 
américaines pour l'Allemagne. 

»l)'autre part, l'intérêt ue l'industrie 
américaine porte à notre marché permet 
d'espérer qu'en plus des relations politi-
ques tunicales qui existent maintenant 
entre la Russie et l'Amérique, un rappro-
chement économique peut se faire pour 
le plus grand bien des deux pays. En tout 
cas, le gouvernement russe y travaillera 
de tous ses efforts. 

LE GAGE DE LA VICTOIRE 
» Messieurs les Députés, les ierniett 

mots que je prononcerai aujourd'hui dans 
cette enceinte doivent exprimer l'espoir 
que cette force d'enthousiasme dont vous 
avez fait preuve au début de la guerre et 
qui, à l'étranger, à nos amis comme à nos 
ennemis, vous a montrés unar. ement 
unis au gouvernement dans la lutte pour 
la patrie, restera intacte, afin que per-
sonne, amis ou ennemis, ne puisse dire 
qu'elle a baissé, car c'est en cette force 
qu'est le gai de notre victoire. » 

Le Président du Conseil 
Le président du conseil dit que le gou-

vernement n'ignore pas les divergences 
d'opinions de la Douma. Renonçant à 
entrer dans la critique détaillée de Ces 
opinions, le gouvernement s'engage dès 
maintenant à prendre en considération 
foutes les opinions au cours de l'élabo-
ration des projets de loi gouvernemen-
taux. 

L'orateur attribue aussi une grande im-
portance à l'initiative de la législation 
appartenant aux deux Chambres. Il re-
commande instamment de se laisser gui-
der par l'amour de la patrie là où les 
passions des partis nous entraînent à 
céder à la voix du sentiment au mépris 
do la raison d'Etat. 

L'orateur en terminant rappelle l'ordre 
impérial aux armées de terre et de mer, 
qui proclame que sans une victoire déci-
sive la Russie ne peut pas avoir une vie 
indépendante et; le droit de faire valoir 
son travail et ses richesses. (Applaudisse-
ments.) 

Le Ministre de la Guerre 
M. Polivanoff, ministre de la guêtre, 

prend la parole, salué par de longs ap-
plaudissements unanimes. 

Passant en revue le événements prin-
cipaux du labeur de l'armée russe depuis 
juillet dernier, le ministre expose que l'Al-
lemagne, avec joie, avait escompté que les 
pertes des forces russes devaient amener 
ta tin prochaine de la guerre. 

«A ce moment critique, dit h; ministre, 
l'empereur se chargea du commandement 
suprême, assumant de graves responsabi-
lités. Actuellement, nos troupes, à l'ouest, 
montrent leur puissance régénérée par les 
actions d'éclal sur ta Dwinà, la Strypa et 
près de Czeroovilz, se préparant inlassa-
blement à l'accomplissement des tâches 
ié.5 plus lourdes. L'armée du Caucase 
acheva son œuvre par la prise d'Erze-
roum, rempart, turc en Asie. Tout s nos 
armées, sur l'ensemble complet du front, 
ont foi et confiance dans la vkïoire. L'ar-
rivée continuelle des munitions croîtra de 
plus en plus. La môme activité se dévelop-
pa chez nos allies, qui augmentent leurs 
forces dans des proportions inouïes. 

» Malgré l'abondance de ses ressources, 
l'Allemagne présente pour nous des symp-
tômes favorables, ses forces humaines lui 
feront bientôt défaut, tandis qu - nous pos-
sédons toujours des contingents inépuisa-
bles, n 

Le Ministre de la Marine 
Pétrograd, 23 février. — Après le gé-

néral Polivanof, l'amiral Grigorovitch, 
ministre de la marine, monte à la tribune. 
Comme les orateurs précédents, il est sa-
lué par des applaudissements unanimes. 

Le ministre, indiquant que le caractère 
particulier de la guerre navale implique-
la nécessité de garder le secret le plus ri-
goureux, se borne à communiquer que la 
(lotte de la Baltique a été complétée par 

i quelques torpilleurs et sous-marins de 
gros tonnages, et que la Hotte de la mer 

! Noire a été augmentée non seulement 
par de nouveaux sous-marins, mais par 
un second navire de guerre qui, comme 
le premier, fut prêt avant le terme fixé. 

Une Déclaration des Groupes 
M. Chidlovsky, ' membre de la Douma, 

donne lecture d'une Déclaration du bloc 
progressiste embrassant les divers partis 
suivants : 1° nationalistes - progressistes, 
2° Centre, 3° octobristes et Zemstvos, 4e 

fraction des octobristes de la Douma, 
o° progressistes, 6° cadets. 

Dans sa Déclaration, l'orateur se soli-
darise avec les sentiments exprimés par 
le président de la Douma envers les hé-
roïques défenseurs de la patrie. Il vénère 
la mémoire des héros tombés, et exprime 
la ferme certitude que leur mort portera 
ses fruits. 

« Le chemin qu'ils ont frayé, dit-it, sera 
suivi jusqu'au bout. (Applaudissements.) 
La discussion actuelle résoudra la ques-
tion de savoir si le£ relations pacifiques 
des peuples seront rétablies conformément 
au principe de l'inviolabilité des traités et 
des libertés nationales, ou bien si ce se-
ront les prétentions allemandes de domi-
nation universelle qui l'emporteront. Tou-
te pensée de paix prématurée, acquise 
au moyen d'un compromis provisoire et 
chancelant, doit être repoussée avec indi-
gnation. (Applaudissements frénétiques.) 

» La Russie, confiante dans ses alliés, 
est prête à une longue lutte, dont la du-
rée ne peut qu'affermir la conscience du 
pays dans la nécessité de mieux s'unir, 
de mieux organiser et d'utiliser toutes 
les forces qui rendent la guerre réelle-
ment populaire. (Tonnerre d'applaudisse-
ments.) Il y a six mois, cette nécessité 
urgente cimenta la majorité de la Douma 
appuyée par le pays tout entier; cepen-
dant, la création de l'union de la défense 
nationale à laquelle participerait la na-
tion entière a été interrompue par l'a-
journement inattendu de la Douma. 

» Ignorant les besoins impérieux de 
concentration des efforts de la nation, 
le gouvernement s'opposa à la pensée 
unique de tout le pays. La volonté gêné-
rate que le pays put avoir confiance en 
son gouvernement fut interprétée mali-
gnement comme une lutte pour le pou-
voir. La convocation de la Chambre fut 
ajournée deux fois. » 

M. Childlovsky terminé ainsi son 
discours : 

n La majorité continue à considérer la 
formation d'un gouvernement fort de la 
confiance du pays, décidé à changer ra-
dicalement les procédés administratifs 
actuels et capable de travailler solidaire-
ment avec la représentation nationale 
comme la mesure primordiale nécessaire 
à l'organisation efficace, du pavs. » (Ap-
plaudissements prolongés.) 

L'orateur montre les services immen-
ses rendus à la défense nationale par 
tes unions de Zemstvos. Toute hésita-
tion, tout atermoiement serait aujour-
d"hui gros des plus graves conséquences. 
La grande majorité de la Douma a mon-
tré d'ailleurs, il y a six mois, la voie à 
suivre. Il faut, s'y engager par des faits 
et non par des paroles. (Vifs applaudis-
sements.) 

L'Adresse du Tsar 
Pétrograd, 23 février. — Avant l'ouver-

ture de la séance de la Douma, l'empe-
reur a adressé aux membres de cette As-
semblée, les paroles suivantes : 

J'ai eu la foie d'adresser avec vous à 
Dieu des prières de grâce pour la victoire 
glorieuse que donna à notre chère Russie 
notre vaillante armée du Caucase. 

Je suis heureux de me trouver parmi 
vous au milieu de mon peuple, dont vous 
êtes ici les représentants. J'invoque la bé-
nédiction de Dieu sur vos travaux à venir 
surtout à une époaue aussi pénible. 

Je crois 'fermement que vous tous tien-
drez à honneur d'introduire dans voire tra-
vail, dont vous êtes responsables devant la 
patrie et devant moi, toute votre expérien. 
ce, toute votre connaissance des condi-
tions locales, el tout votre amour chaleu-
reux pour votre pays, vous laissant ex-
clusivement guider dans vos travaux par 
cet amour, qui vous aidera toujours el 
vous servira d'étoile conductrice dans l'ac-
complissement de votre devoir vis-à-vis 
de votre patrie et de moi. 

De tout mon cœur, je souhaite à la Dow 
ma et à l'empire des travaux féconds et 
un succès complet 

DE 
FRONT OCCIDENTAL 

lies Opérations dans les Flandres 
Violents Combats 

Du quartier général britannique en 
France, 20 février (retardée) : 

La semaine dernière a été marquée par 
quelques combats très violents. Dans le 
secteur sud-est du saillant d'Ypres, 
quand les Allemands s'emparèrent le di-
manche 13 février de la tranchée « inter-
nationale », ils espéraient chasser les An-
glais de leurs positions le long du canal 
d'Ypres à Commines, et s'y installer so-
lidement. S'il est vrai que la tranchée 
« internationale » représente un secteur 
de notre saillant, il, est juste d'ajouter 
que c'est une position dont l'occupation 
coûte extrêmement cher à ses posses-
seurs actuels. L'ennemi est obligé de la 
bourrer d'occupants, sous peine dé se la 
voir enlever par surprise, et notre artil-
lerie a fait un repérage exact de la posi-
tion. 

La tranchée « internationale » a d'ail-
leurs cessé d'être une tranchée. Le bom-
bardement intense de l'ennemi, et la lutte 

de mines l'onl labouvZè et creusée à un 
tel point qu'elle t'ait i>'lem.Lle. Nous 
avons reculé sur les tranchées de repli, 
et l'ennemi s'est jeté sur la proie. Mais 
le, haut commandement allemand est en 
train de se rendre compte que ce qre les 
Anglais ont abandonné ne vau» guère 
mieux qu'un piège de mort. Nos artilleurs 
ont fait de terribles dégâts dans la tran-
chée depuis une semaine; ils arrosent soi-
gneusement le terrain en arrière, el c'est 
sous une pluie de shrapnells et d'obus de 
rupture que l'ennemi est forcé d'amener 
des renforts. 

Bien que ces combats ne soient guère 
que des actions localisées, il serait pué-
ril de nier que nous sommes à la veille 
de grands événements dans cette zone. 
Les petits progrès peuvent se suivre brus-
quement avec une rapidité inattendue et 
se transformer en grande offensive. La 
seconde bataille d'Ypres a commencé de 
la même manière désordonnée. 

fitoioériorit;© de naos* ESïïfeotires 
Londres, 23 février. — Le colonel Re-

pington écrit dans le « Times » : 
« Il est permis de croire que les effec-

lifs des armées allemandes sont de 3 mil-
lions 000,000 hommes, que les effectifs 
autrichiens oscillent entre 1 million et de-
mi et 2 millions, et que ceux des armées 
turques et bulgares atteignent 1 million. 
Sans publier de chiffres, nous pouvons 
dire, par conséquent, que nous possédons 
la supériorité numérique sur le front. 

. » Le chiffre de nos réserves en hommes 
est également supérieur, en admettant 2 
million? d'hommes de réserve pour les 
Allemands, 1 million ou 1 million et de-
mi pour les Autrichiens, et en tenant 
compte des réserves que peuvent encore 
avoir les Bulgares et les Turcs. 

» Nous avons à nous seuls presque au-

tant de réserves que l'Allemagne et l'Au-
triche réunies. Notre grande tache sera, 
cette année, de les amener sur le champ 
de bataille. 

» La Franco n'a pas encore utilisé sur 
le front les classes 1916 et 1917; elle pos-
sède, en outre, de nombreux soldats dans 
les dépôts et des hommes plus âgés qui | 
pourront être mobilisés. 

» Pour un homme au front, l'Italie a 
deux hommes dans les dépôts et un troi-
sième qui n'est pas encore mobilisé. 

» La Russie a, d'ores et déjà, autant de 
réserves que l'Allemagne et, derrière ces 
réserves, un nombre immense d'hommes 
mobilisables. 

» Le résultat de la guerre dépendra 
donc, dans 'une large mesure, de la ma-
nière dont ces réserves seront utilisées. » 

EN RUSSIE 

lie Tsar 
m Conseil de l'Empire 

Pétrograd. 23 février. — Avant l'ouver-
ture de la séance du conseil de l'Empire 
au palais Marire, arrivèrent l'empereur 
et le grand-duc Michel Alexandrovitch. 
L'empereur a adressé aux membres du 
conseil une allocution exprimant sa joie 
de se trouver parmi eux, évoquant le 
temps où lui-même il faisait partie de 
1'as.semblée en qualité d'héritier du trône. 

L'empereur a exprimé su. reconnaissan-
ce cordiale aux membres du conseil pour 
leurs travaux, et les a invités à consa-
cre); toutes leurs forces au service de la 
la grande et chère patrie, dont l'image doit 
leur être toujours présente. 

Le président du conseil, M. Koulomsi-
ne, a remercié Sa Majesté de ses paroles 
gracieuses et de ta visite inoubliable, qui 
donnent de nouvelles forces pour le tra-
vail solidaire, et a exprimé son espoir iné-
branlable dans la victoire décisive. 

Au départ des souverains, la séance est 
ouverte par le discours du président. 

Ensuite, les membres des partis de la 
gauche, de la droite, du centre et du parti 
polonais ont prononcé des discours. Au 
nom des membres indépendants, le comte 
Kokovzoff a pris la parole. 

Au cours de la séance, les ministres 
Sturmer, Sazonoff, Polivanoff et Grigoro-
vitçh ont prononcé des discours identiques 
à ceux qu'ils ont prononcés à la Douma. 

STOe JOUR DE GUERRE 

Gommaniqués officiels français 

■•«5< SMÈ»--

Vaque de Gaz asphyxiants 
dans la Réqion c 

Amiens, 23 février. *- On a lu dans un 
récent communiqué officiel qu'une forte at-
taque allemande à l'aide de gaz suffo-
cants s'était produite et avait échoué sur 
le front de Picardie, dans la région du 
Santcrrc. Cette attaque a eu une réper-
cussion à Amiens, où dans les rues et les 
appartements ou a pu constater une assez 
forte odeur de chlore et d'élher, apportée 
par les vents d'est. 

Le préfet a tenu a se rendre compte des 
suites que .es vagues gazeuses lâchement 
employées par les Allemands avaient pro-
duites dans cette partie do la Picardie. Il 
y a visité une douzaine de communes. Des 
alarmistes avaient tait courir le bruit que 
de nombreux ca- d'intoxication mortels 
avaient été constatés. Tout se borne à 
quelques légères indispositions, la plupart 
dues à r&mprudeftC' des victimes. 

Rosières et Vrélv ont reçu la plus forte 
charge. La vague, poussée par un fort 
vent, d'est, passa par Caix et Cayeux-en-
Santerrc, et son voyage s'est terminé à 

Amiens, ne laissant sur son passage 
qu'une très désagréable odeur. 

Des mesures préventives ont été indi-
quées aux populations menacées. On a 
surtout recommandé de réserver particu-
lièrement une pièce hermétiquement cal-
feutrée, et de s'y réfugier aussitôt que 
l'envoi des gaz asphyxiants est annoncé. 
Une cagoule a été d'ailleurs mise à leur 
disposition pour les protéger, contre ces 
dangereux gaz. De très précises instruc-
tions leur ont été données sur son emploi. 

raves pertes allemandes 
au 

Berne, 23 février. — Il ressort de ren-
seignements particuliers émanant de fa-
milles allemandes établies à Bdle que les 
perles des troupes allemandes dans les 
combats de ces jours derniers autour de 
Lagen et de Seppois ont été très fortes. On 
raconte que de tout un régiment de land-
wehr il ne subsista que 173 hommes. 

erre aérienne les isa 

instruction du Zeppelin 
de Retijny 

La Rapidité avec laquelle 
fut signalé le Zeppelin abattu 

Paris, 23 février. — Le zeppelin qui fut 
abattu à Révigny avait été découvert à 
son passage au-dessus de nos lignes près 
do Sainte-M enehould, le soir, à huit heu-
res quarante-cinq. L'alarme avait été don-
née à Paris à neuf heures linq. Il avait 
été canonné et incendié à neuf heures dix, 
et le communiqué apprenant sa. destruc-
tion fut donné aux journaux à onze heu-
res. Le premier signal du passage du 
« L.-Z. 7t » fut donné par l'officier d'ar-
tillerie d'un poste d'écoute dans une foret 
de l'Argonne. 

L'Objectif du Pirate 
Paris, 23 février. —- Le zeppelin « L.. 

Z. 77 » qui a été abattu près de Brabant-
le-Roi, viait accompagné d'une escadrille 
d'avions; leur objectif était, croît-on, ta 
gare et la voie ferrée de Révigny, point 
important de concentralion. 

L'Equipage 
Chùlons, 23 février. — Un des hommes 

de l'équipage du zeppelin abattu à Bra-
bant-le-Roi. au milieu de la tourmente de 
feu, sauta dans te vide Personne ne le 
vit tomber, mais son corps brisé, peu at-
teint d'ailleurs par les flammes, fut re-
trouvé dans la plaine à une centaine de 
mètres du tombeau du zeppelin, qui, ve-
nant de la direction de Sainte-Menehould, 
était allé chercher, au-dessus de la com-
mun,} de Révigny. la fin tragique d'une 
carrière non moins tragique. 

Les Chefs francophiles 
chez le Roi de Roumanie 

Bucarest, 23 février. — MM. Filipes-
co et Take jonesko ont été reçus en 
audience par le roi. 

Ces réceptions sont très commentées 
ici. 

Berne, 23 février. — M. Filipesco va vi-
siter le front russe pour se rendre compte 
do la situation des armées russes. 

On se souvient que les journaux austro-
allemands ont beaucoup insisté sur l'au-
dience accordée pat le roi -a M. Carp, chef 
des germanophiles. La réception faite au 
leader du parti des alliés méritait donc 
d'être signalée. 

M. Bratiano, souffrant, depuis quelques 
jours, se rend dans sa propriété de Slorika. 
Les ministres de la Quadruple-Entente ont 
eu une conférence à la légation russe. On 
en ignore les résultats. 

M. Filipesco chez les Alliés 
Bucarest, 23 février. — M. Filipesco 

part ce ssir pour Pétrograd. H ira en-
suite à Londres et à Paris. 

L'Albatros abattu à Epinal 
Paris, 23 février. — Le communiqué de 

lundi soir annonçait qu'un albatros avait 
été abattu par le tir de notre artillerie 
dans la région d'Epinal Les deux officiers 
qui le montaient furent tués dans la chute 
de l'appareil L'avion étant tombé eri flam-
mes sur le sol, les bombes qu'il portait 
explosèrent, faisant plusieurs victimes 
parmi la foule des curieux accourus. 

Âttaqnes aériennes allemandes 
par Escadrilles 

Paris, 23 février. — Les hommes du mé-
tier signalent une nouveauté dans le raid 
tenté lundi par les avions allemands. Pour 
la première fois, nos aviateurs ont eu 
affaire à une escadrille de quinze appareils 
ennemis. Les Allemands n'avaient pas jus-
qu'ici des avions en nombre. La formation 
à laquelle nos avions ont eu à faire face 
avant-hier indique qu'ils ont forcé leur fa-
brication et qu'ils disposent aujourd'hui de 
quantités nouvelles. U ne faudrait donc 
pas s'étonner s'ils multipliaient leurs in-
cursions; déjà, depuis une huitaine de 
jours, leur activité aérienne était devenue 
sensible. 

De nouveaux Hydravions allemands 
Londres, 23 février. — On commente 

beaucoup le dernier raid aérien boche con-
tre Lowestoft, accompli avec des hydro-
aéroplanes. En effet, c'est la première 
fois que des machines pareilles ont pu vo-
ler sur une aussi grande distance que 
celle qui sépare Zeebrugge de Lowestoft. 
En outre, il résulte du communiqué an-
glais qu'après le bombardement, les 
hydravions ennemis s'élevèrent avec une 
grande rapidité et filèrent à une vitesse 
énorme, et tout cela sont des qualités qui 
manquaient aux aéros connus jusqu'à 
présent. 

NOUVEAUX COMBATS 
DEVANT DURAZZO 

Brindisi, 23 février. - - L'avance des 
Autrichiens parait arrêtée entre le Roia 
et Durazio. Us se retranchent et atten-
dent des renforts. 

Un engagement d'avant-garde a eu 
lieu le 21 près de Pieri. Quatre Autrichiens 
ont été tués et un fuit prisonnier. Trois 
Italiens ont été blessés. 

Les Aulriçjiiens ont de l'artillerie de 
montagne, mais pas~~'d'artillerie lourde. 

Le contact a été pris entre les troupes 
italiennes el les Autrichiens. De petits 
engagements d'avant-postes et de pa-
trouilles ont eu lieu. Les Autrichiens et 
les Bulgares ne montrent pour le mo-
ment que peu d'activité. 

LES BULGARES CHASSES DE BERAT 
Corfou, 23 février. — D'après des ren-

seignements de bonne source, c'est à tort 
que l'on a annoncé la prise de Bérat par 
des forces régulières bulgares. Il est exact 
toutefois que quelques bandes de comi-
tadjis albanais et bulgares aient pu péné-
trer dans la ville par surprise. Ils en ont 
été chassés ensuit') par les troupes d'Es-
sad, dont le drapeau flotte actuellement 
sur la ville. 

Les Bulgares ne paraissent pas avoir 
détaché du lac d'Okrida des forces sérieu-
ses pour les envoyer dans la direction de 
Bérat. 

LES BULGARES EN SERBIE 
Genève, 22 février. -~ Les Autrichiens 

ont. laissé les • Bulgares occuper Pojare-
vac, Erusevac et Kursumlje. qui jalonne-
ront, avec Pritehtina et. Prizrend. la nou-
velle frontière. 

LES TROUPES TURQUES 
QUITTENT LA MACEDOINE 

Rome, 23 février. — Le retrait des trou-
pes turques de la Macédoine et de la 
thrace est confirmé dans les sphères di-
plomatiques neutres d'ici. 

On sait aussi que les Bulgares refusent 
absolument de participer à une allaaue 
contre Salonique. 

RETOUR DU GENERAL SARRAIL 

Salonique, 23 février. — Le général Sar-
rail est rentré à Salonique dans la jour-
née du 2i!. 

Au Caucase 
(In Zeppelin survole la Wlmk 

Amsterdam, 23 février. — Lundi soir, 
un zeppelin a survolé ta frontière hollan-
daise et a été aperçu par un certain nom-
bre de personnes; il se dirigeait de l'Est 
à l'Ouest. 

En Allemagne 
Crue du Rhin 

Berne, 23 février. — On annonce de Co-
blentz à la « Gazette de Francfort » du 22 
que le Rhin avah atteint le 21, à '9 h. 30 du 
6oir, une hauteur de 6 mètres, ce qui ne 
s'était pas produit depuis des années. 

Les Emeutes de Femmes 
Rotterdam, 23 février. — Les émeutes se 

multiplient en Allemagne, malgré les me-
sures prises par la police; les émeutiers 
sont en général des femmes. 

Au cours d'une récente émeute dans les 
enviions d'Hambourg, la police, impuis-
sante, dut demander des renforts, et il 
s'ensuivit une bataille dans les rues. 

AVEU TURC DE LA PRISE 
D'ERZEROUM 

Genève, 23 février. — L'état-major turc 
se décide à avouer la perte d'Erzeroum; 
il s'efforce d'ailleurs, de nier l'importance 
de la défaite. 

« L'armée turque, dit la dépêche offi-
cielle de Constantinople. s'ert retirée sur 
des positions à l'ouest d'Erzeroum, après 
avoir rend . inutilisables ;• - positions à 
15 kdomètr.- 3 à l'est de la ville, et jétruil 
cinquante vieux canons qui ne pouvaient 
être transportés. » 

Après avoir nié que le butin russe ait 
été considérable, l'état-major turc conclut 
par cette plaisanterie : « Les forts d'Er-
zeroum, qui est ellè-môme une ville ou-
verte, n'avaient aucune valeur militaire. » 

ÉVACUATION DE BITLIS 
PAR LES TURCS 

Pétrograd, 22 février. — On apprend 
de source non officielle que les Turcs 
emeuent la place de Billis, ce o.ui sem-
ble indiquer que l'avance des Russes 
continue au sud des villes de Mouch 
et d'Achlat. 

Une Interview de M. SazonoS 
Londres, 23 février. — Le correspon-

dant du « Daily Chronicle » à Pétrograd 
interviewa M. Sazonoff, qui lui déclara 
que la guerre ne peut amener le désarme-
ment que si le militarisme prussien est 
détruit. 

« Lorsqu'en juillet 1914, l'Allemagne, 
par la bouche du kaiser, déclara que ies 
Russes avaient passé la frontière pour 
attaquer; elle savait qu'elle mentait; elle 
voulait une excuse; c'est pourquoi elle 
mentait de propos délibéré. 

» Les Prussiens avaient préparé la guer-
re depuis quarante ans, leur seul but 
étant d'annihiler la Russie, et ils ne sont 
pas assez honnêtes pour le reconnaître; 
ils ne sont pas même des criminels de 
marque. 

» L'Allemagne essaya en vain de faire 
croire aux Russes que l'Angleterre se dé-
sintéresserait de la guerre; cela ne peut 
réussir qu'auprès des gens peu avertis 

» Nous avons confiance absolue en nos 
alliés; nous savons que l'Angleterre tient 
les mers, et, à cause de cela, l'Allemagne 
ne peut pas gagner la guerre, car c'est 
un des facteurs les plus importants dans 
la guerre. 

»Les Allemands ont détruit nos mai-
sons, dévasté notre pays, expulsé tout un 
peuple, mais ils ne veulent pas que la 
même chose leur arrive. 

» Notre but est de tes détruire une fois 
pour toutes, car ils sont la plus grarrtie 
menace pour l'humanité. Nous continue-
rons à combattre jusqu'à ce que ta me-
nace soit détruite. La victoire doit être 
absolue. Nous ne voulons pas éventuelle-
ment que la menace revienne. 

»Si le peuple allemand veut détruire 
lui-même le militarisme/tant mieux, la 
guerre sera terminée; mais nous ne ces-
serons de combattre que lorsque le mili-. 
tarisme sera annihilé. 

» Nous ne voulons pas détruire le peu-
ple allemand; il souffrira assez de la rui-
ne financière, qui sera pour lui une leçon 
salutaire. L'Angleterre, ayant les mers, 
se relèvera rapidement, mais plus la guer-
re dure, plus complète sera la ruine de 
l'Allemagne. » 

_Oi* a 3 Fé vrier (3.S H.) 

EN ARTOIS, naus avons repris quelques éléments de tranchées dans lebeîf 
de Givenchy. 1 

DANS LA REGION AU NORD DE VERDUN le bombardement en^ 
• L . » „„„.,„u,tf,. nar nous, a continué au cours de la nuit. Les nemi, encrciquement contrebattu par nous, * v.« ^ -

actions d'infanterie se sont développées sur un front d e^."^^^^^« 
mè-res environ. La lutte se poursuit av.-c valence OaPUlS LA RIVE DROITE 
DE LA MEUSE JUSQU'AU SUD EST Db HERBbBOlS. 

Nous avons évacué le vibage de H AUMONT dont nous tenons les abords, 
après un combat acharné, où nos troupes ont inflige a I ennemi des pertes t«è« 
élCYCCS 

A l'est- de ce point, une contre-attaque nous a permis de reprendre la majeuro 
partie du BOIS DES CAURES, situé dans le saillant occupé hier par l'ennemi, 
au nord de BEAUMONT. 

Une forte attaque allemande, dirigée sur HERBEB01S, a été arrêtée net 
par nos tirs de barrage. Au dite des prisonniers, certaines unités allemandes ont 
été complètement détruites au cours de ces actions. 

Duel d'artillerie lent et continu dans la REGION DE HAUTE-CHAR* 
R1ÈRE et de FROMEZEY. 

EN LORRAINE, dans la REGION DE NOMENY, notre artillerie s'est 
montrée assez active. 

Une reconnaissance ennemie au nord de LETR1COURT n'a pu aborder nos 
lignes. 

0 _____ >\yv_^/\A' —— 

_DUL S3 Février (OS 2-t.) 
En BELGIQUE, un tir de démolition de notre artillerie a ouvert p.usteura 

brèches dans les tranchées allemandes en face de Steenstraete. 
Au nord de l'AISNE, nos batteries ont bouleversé les organisations enne- *f 

mies du plateau de Yauclerc. 
Dans la région au nord de VERDUN, l'attaque allemande se dessine ains» 

qu'il avait été prévu comme une action très importante préparée avec des moyens 
puissants. La bataille a coatinué aujourd'hui avec une intensité croissante et a éts 
énergiquement soutenue par nos troupes, qui ont fait subir à l'ennemi des pertes 
extrêmement élevées. 

Le bombardement ininterrompu d'obus de gros calibres auquel notre artillerie 
a répondu avec une éga'e violence s'est étendu sur un front de près de quara",t« 
kilomètres, depuis Malancourt jusqu'à la région en face d'Ëtain. 

Les actions d'infanterie allemande à très gros effectifs comprenant des troupes 
de sept corps d'armée différents se sont succédé au cours de la journée entra 
Brabant-sur-Meuse et Ornes. 

Au débouché du village de Haumont, l'ennemi n'a pu, malgré ses efforts, 
nous déloger de nos positions. 

Dans le bois des Caures, dont nous tenons la plus grande partie, nos contre-
attaques ont enrayé les ofïinsives ennemies. A l'est du bois des dures, tes Alle-
mands ont pu pénétrer dans le bois de la Wavrille, à la suite d'une série d'à lizcM : 
sanglantes. Au nord d'Ornes, les assauts de l'ennemi sur notre ligne de l'hîcrcc-
bois ont été arrêtées par nos contre-attaques. 

Pas d'action d'infanterie sur la rive gsuche de la Meuse, entre Ornes e» 
Fromezey. 

En ALSACE, hier, en fin de journée, l'ennemi a attaqué nos positions au 
sud-est du bois de Carspach (sud-ouest d'Altkirch). Une contre-attaque immédiats 
l'a rejeté de la p'us grande partie des éléments avancés cù il avait pris-pied. 

La ïisite duTsar à la Douma 
cimente l'Union du Gouvernement 

et des Elus du Peuple 
Pétrograd, 23 février. — Commentant la 

visite du tsar à la Douma, où l'empereur 
s'est rendu pour lu première fois depuis la 
création du Parlement, le « Novoié Vre-
mia » dit que cette démarche du tsar, d'u-
ne énorme importance, clarifie enfin la vie 
politique intérieure du pays et'en chasse 
définitivement certaines querelles funestes 
qui entravaient te libre développement de 
1 empire. 

La « Betch » dit que la visite impériale a 
porté le coup de grâce aux partisans invé-
térés du vieux régime de l'absolutisme.' 

. La " Gazette de ta Bourse » estime que 
la journée d'hier met fin à la campagne 
contre la Douma, car l'empereur a montré 
par sa visite quelle importance il attribue 
à la représentation nationale, et a expli-
qué par ses paroles que la prospérité et 
l'avenir de la Russie sont dans le travail 
coordonné du gouvernement et. des élus du 
du peuple 

Gommaniqué italien 
Rome, 23 février. 

On signale des actions efficaces de no-
tre artillerie dans les hautes vallées du 
COURDEVOLE, du BOITE et du VIA-
DENDE. 

Dans la zone du MONTE NERO, dans 
la matinée du à février, après une inten-
se préparation , d'artillerie et le lancement 
?fe bombes, nos adversaires, en force, ont 
fait irruption contre nos positions de 
Mrzli. Repoussés te long de presque tout 
le front d'attaque, ils n'ont réussi à péné-
trer que dans une petite partie de notre 
ligne, vers l'aile droite. Une contre-atta-
que vigoureuse immédiate, soutenue par 
l'artillerie, les a rejetes ensuite complète-
ment de la tranchée occupée. 

Sur le CARSO, activité habituelle des 
deux artilleries. 

UN TÉLÉGRAMME DU TSAR 
A LA DOUMA 

Pétrograd, 23 février. — Au cours de la 
séance de la Douma, le président a donné 
lecture d un télégramme adressé par le 
tsar à la Douma après sa visite au Parle-
ment. Ce télégramme, que toute la Douma 
a accueilli par des hourras retentissants, 
est ainsi conçu : 

«Je remetcie cordialement les membres 
de la Douma des félicitations qu'ils m'ont 
adressées à l'occasion de la prise d'Erze-
roum. Je crois avec vous que cet exploit 
nouveau de tannée du Caucase nous con-
duira au triomphe final. 

» Nos armes en sont le gage, et je le vois 
dans l'empressement de tous les enfants 
de notre grand pays à s'employer de toutes 
leurs forces à son service J'ai' été satisfait 
d'en avoir la preuve hier, lors de ma visite 
à la Douma, par la fécondité des travaux 
de laquelle je prie Dieu avec vous avec un 
sentiment de joie. » 

LES DÉFENSES DE GALITCH 
Pétrograd, 23 février. — Les Allemands 

ont organisé puissamment la ville de Ga-
lilch, en rétablissant, lors de leur première 
offensive en Galicie, la forte tête de pont 
qui, appuyée au Dniester, défend la place. 

En Angleterre 
Chambre des Communes 

LE MINISTRE OU BLOCUS 
Londres, 23 février. --- A ta Chamhre 

des communes, M. Asquith a annoncé que 
lord Robert Ceci] accepte ie poste de mi-
nistre chargé de surveiller le blocus. 

Londres, 23 février. -~ M. Asquith dé-
clare, au sujet de la nomination du sous-
secrétaire d'Etat chargé d'assurer le blo-
cus de l'Allemagne, qu'en raison de la 
complexité des questions se rapportant, à 
l'arrêt des marchandises vers tes pays en-
nemis, le gouvernement a décidé de confier 
à un seul ministre responsable devant le 
Parlement, le travail de coordination entre 
les différents comités et les services s'oc-
cupant de la question. 

LES CHEFS DES FLOTTES 
MEDITERRANEENNES 

Londres, 23 février. — Répondant à une 
question, le premier lord de l'Amirauté a 
déclaré : 

« II est inutile de détailler l'organisation 
navale en Méditerranée; mais je puis dire 
que le commandement en chef est entre 
les mains de l'amiral français Durlige du 
Eournet; le commandement de l'Adriatique 
entre les mains du duc des Abruzzes, et 
que les autres commandenlents locaux 
sont assignés à des commandants navals 
anglais. Les meilleures indications que 
l'on puisse fournir de la tâche accomplie 
par les flottes alliées en Méditerranée sont 
Je transport couvert de succès de grandes 
forces militaires vers Salonique. l'évacua-
tion sans encombre des Dardanelles, et 
la dernière, niais pas la moindre, le trans-
port de l'armée serbe de l'Albanie, résul-
tat principalement dû à l'habileté et l'é-
nergie déployées par la flotte italienne. 
(Applaudissements.)  « 

La Question des Frets 
Londres, 23 février. -- M. Paul Bignon, 

député de la Seine-Inférieure, qui a été 
chargé par le gouvernement français d'é-
tudier, d'accord avec les autorités anglai-
ses, la question des frets, est arrivé à 
Londres. M. Paul Bignon a déjà eu d'im-
portantes entrevues avec les délégués an-
alais. 

Gûffimiiniqiiés russes 
Pétrograd, 22 février. 

Front du Caucase 
Nous continuons la poursuite du reste 

de l'armée turque. 
Front occidental 

Sur le secteur de RIGA el de la DVINA, 
entre Ogher et Probstmgohoff, de nom-
breux aéroplanes ennemis ont survolé el 
ont été chassés pat notre aililterie: 

Dans te secteur de JA< UBSTADT, prés 
de Douckern, vifs duels d'artillerie lourde 
et légère. 

Dans la position de DVINSK, le combat 
d'artillerie a continué pour la possession 
d'un enlonnuu près d ltluxt. 

Les éléments d'un de nos régiments du 
Caucase ont opéré une reconnaissance 
réussie dans la région ouest de la partie 
septentrionale du lac SVENTEN et ont 
anéanti une ranch-te allemande composée 
de 150 hommes et de 2 officiers. Les mê-
mes éléments ont déi. ali ta tranchée et ont 
repoussé par un feu de mousqueterie, avec 
l'aide de l'artillerie, des réserves ennemies 
accourues. Ils sont rentrés dans leurs li-
gnes, faisant des prisonniers et enlevant 
de nombreux fus5,c-. et pare-éclats. 

Dans la région de SMOPGONNO, une 
de nos troupes a enfon^ une barrière en 
fils- de fer de l'ennemi et a envahi ses 
iranchées. Une partie des hommes occu-
pant une tranchée » été passée au fi) de 
la baïonnette, et l'autre partie s'est enfuie. 

Dans la région supérieure de Ui STRY-
PA, l'ennemi a tenté de s'approcher de 

nos tranchées, mais il a été accueilli pat 
un feu d'artillerie et d mousqueterie et, à 
la suite d'une conlre-atlaqne, il a été re-
poussé avec de grosses pertes uers ses 
tranchées. Nous avons égalem.ent fait des 
prisonniers. 

Dans le village de Khmelievka et dans 
la région de Boutchalche, l'ennemi a tancé 
d'un aéroplane des torchons enflammes. 

Au nord de Boyane, nous avons fait, 
sauter un fourneau de mine. L'e.rplosum 
a provoqué un êbonlement sur une dis-jA1 

tance considérable dans le secteur de la 
position ennemie el nous avons occupé 
l'entonnoir. 

Pétrograd, 23 février.. 
Front occidental 

Plusieurs aéroplanes allemands ont sur' 
volé au-dessus des régions de RIGA, de 
FRIEDRICUSTADT et de JACOBSTADT. 
et ont jeté des bombes. 

Dans la région d'IXKUL, les Allemands 
ont exécuté des tirs violents. Deux zeptfie* 
lins ont survolé la position de Dvinsk, près j 
d'illuxt. On signale des tirs actifs A'artiU \ 
lerie de part et d'autre Les Allemands Ont 
jeté des mines de fort calibre. 

Pendant la nuit, l'ennemi a bombardé 
violemment nos lignes à l'ouest du lac 
Sventen, et son feu s'est étendu vers le sud 
jusqu'au lac d llsen. 

Front du Caucase 
Notre poursuite des Turcs continue 

Gomman 
Londres, 23 février.-

Quelque activité de l'artillerie dans les', 
parages du canal de LA BASSEE et à l'est 
d'YPRES Les canons britanniques ont in< 
fligé à une position allemande des dégâts, 
considéra bles. 

Hier soir, sur notre extrême gauche, nou$ 
avons canonné des détachements de tra-t 
vailleurs, et, au cours d'un combat à gre-t 
nades dans l'entonnoir d'une mine, nous, 
avons dispersé un détachement de grenaJ. 
diers allemands. 

Communiqué fcelge 1 

Le Havre, 23 février. , 
En fin de journée, le duel d'artillerie d 

augmenté d'intensité, surtout vers DixmrU 
de, et plus au sud. ■ 

La lutte à coups de bombes a été parti! 
culièrement vive à la Maison du PasseurJ. 

Le Comité Inf ̂ parlementaire 
. franco britannique 

Paris, 23 février. — Le Comité huerpar-
lementaire franco-anglais a tenu ce matin 
une nouvelle séance, qui a été consacrée 
à l'examen des questions .financières. Les 
rapports sur ces questions ont été déve-
loppées pour la délégation britannique par 
M. Evelyn Cecil, président de la section 
des armements et finances, et pour la dé-
légation française par les rapporteurs 
financiers, MM. Jenouvrier et de Selves, 
sénateurs. 

Paris, 23 février. — Le Comité interpar-
lementaire franco-britannique s'est occu-
pé dans la séance de l'après-midi des 
questions militaires. 

Le major généial sir Ivor Herbert, mem-
bre de la Chambre des communes pour la 
délégation anglaise, et M. Doumer, séna-
teur, rapporteur de la délégation fran-
çaise, onl traité la question 'des effectifs 
et les questions d'organisation. 

M. Evelyn Cecil. de la Chambre des 
communes; Lebrun, député, et VVardle, ce 
dernier au nom du parti ouvrier anglais, 
ont étudié la question des munitions. 

La séance du malin était présidée par 
M. Georges Leygues, celle de l'après-mi-
di par M. Franklin-Bouillon. 

 « 
Le Rappel dn Comte de Bemstorff 

Genève, 25 février — De source auto-
risée berlinoise, on apprend que la nou-
velle concernant la révocation ou le rap-
pel du comte de Bcrnsforff est exacte. 

La Fin du Cameroun allemand 
Paris, 23 février. — L'Agence Reuter 

reçoit de source bien informée les détails 
Suivante concernant la lin de la domina-
tion allemande au Cameroun ; 

A Mora, sur une hauteur presque inac-
cessible qui forme un des éperons sep-
tentrionaux de la chaîne de montagne 
Maudara. clans l'extrémité nord du pays 
s'est réfugiée une compagnie de troupes 
indigènes commandée par trois ou quatre 
officiers allemands. Cette garnison, blo-
quée par les forces anglo-françaises, re-
présente aujourd'hui tout ce qui reste à 
l'Allemagne du Cameroun, d'une colonie 
qui dépasse en superficie celles de l'Alle-
magne, du Danemark de la Hollande et 
de la Belgique réunies, et qui a une popu-
lation de pluis de 3 millions 500,000 ames 

L'Etat-Major 
de l' « Aaiiral-Charner » l 
Paris, 23 février. — Le ministère de l« 

marine nous communique la liste suivant 
te, définitivement Complète et exacte des-
olficiers qui composaient l'état-maior duf 
croiseur « Amiral-Charner ». Ce sont-

Le capitaine de frégate Causse, com< 
mandant, du port de Toulon. 

Le lieutenant de vaisseau Ferry, officier! 
en second, de Brest. s 

Les enseignes de vaisseau de l™ classe j 
Guédras, de Cherbourg, Marchai, de Toiw 
lon;»Cablat, de Toulon; Moreau, de Tou< 
Ion; Markey, de Cherbourg. ; 

L'enseigne de vaisseau de 2" classe RavJ 
naud, de Brest. J \ 

Le mécanicien principal de t« classa 
Tréguier, de Brest ' ~ 

Les mécaniciens principaux de 2» clasJ 
se : Elay et Teissier, de Toulon; Goiw 
vernnec, de Brest. 

Tou(
|0

COMMISSAI
'

E de 'r° C'aS*e Simian. dd 
Le médecin do l« classe Lescan ri« 

Plessis, de Hochefort. an ^ 
Les familles de ces officiers ont été nrê^ 

venues par les soins des préfets maritimes 
dont Us dépendaient La liste de l'éSS 
ge ne pourra être publiée que dans S 
ques jours, aussitôt que les modifiions 
apportées par suite des mutations qui eu.A 

rent heu peu de temps avant la dermèrel 
croisière du «Charrier» seront connues ^ 

i 

Le Procès des Colonels suisses 
Zurich, 23 février. — Le procès des co-

lonels est renvoyé au lundi 28 février, à 
cause de la maladie du défenseur du colo-
v_»l de WflUajxwvL 

L'Anniversaire de Washington 
ni}V.?r n[Ufi}0il\ H févrler' - La cérêmrv nie annuelle de l anniversaire de Wash-
ington a été célébrée uvant-hier avec Vé4 £ cné en présence du p«H 
(
 Le nom do la France ayant été meiJ 
lionné par des orateurs, toute la foulé1 

éclata en applaudissements. L'ambassa-
deur de France, qui était présent, se leva: 

et salua I assistance, vivement ému dai 
cette manifestation spontanée de svmpa*1 

d Orient 
Salonique, 23 février. - Afin de préser* 

ver les découvertes archéologiques et ar< 
tistiques faites au cours des travaux m 15 
maires, les duts-majors des alliés, aprés( 
accord avec les autorités grecques, on* 
adressé à l'armée de Macédoine un ordr€i 
du jour recommandant à toul soldat qui 
découvrirait des vestiges archéologique*' 
d en avertir immédiatement ses chefs»-' 
cp'i, a leur tour, aviseront l'état-major. 

Les dernières fouilles ont amené la dé*, 
couverte -d'un tombeau ancien, sous un< 
couche d'ossements d'animaux préhisto* 
riaufis. 
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\ DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Aux États-Unis 
j fins de Négociations avec Bernstorff 
i Washington, 23 février. — On assure 

de bonne source que lr gouvernement au-
rait décidé de ne ,>as poursuivre par l'in-
termédiaire du comte Bsrnstorfi les né-
gociations au sujet de la guerre sous-ma-
nne, mais i 3 traiter directement avec le 
gouvernement allemand. 

Le Président Wason réunit 
ies îihets politiques 

Washington, 23 février. — On attache 
Mm« grande importance au fait que le pré-
sident Wilson a réuni les chefs des divers 
*rroupes politiques. On n'a pas de détails 

U «sur cette entrevue, mais on dit que te pré-
sident les aurait mis au courant de la 
.tension des relations avec l'Allemagne, 
leur demandant d'empêcher une discussion 
publique de la situation, afin d'éviter que 
ne grandisse encore l'irritation du pays, 
fci une rupture se produisait, les démo-

• «rates et les républicains soutiendraient 
la politique présidentielle. Cependant, on 
refuse de croire que l'Allemagne s'aliéne-
frait de gotté de err-ur un neutre important 
■comme les Etats-Unis. 

L'Affaire de Y « Appam i 
New-York, 23 février. — Il se confirme 

. crue le département d'Etat décidera que 
MY « Appam n est une prise allemande, mais 

qu'on ne peut pas transformer un port 
américain en refuge permanent; donc, 
qu il doil quitter les eaux américaines. Le 
département d'Etat ne veut pas admettre 
la thèse- allemande d'après laquelle l'« Ap-
çam » resterait en Amérique jusqu'à la 
tin de la guerre, moment où il serait dé-
cidé de son sort. Le lieutenant Rerg a 
tnenacé de couler I' « Appam » plutôt que 
We le rendre à ses légitimes propriétaires. 
Mais deux huissiers ont été placés à bord 
pour surveiller le navire, au mût duquel 
«n a cloué la requête des armateurs en 
revendiquant la propriété. 

^ Le lieutenant Rerg a vainement protesté 
yennlre cette mesure, qu'il prétend être une 
atteinte à la dignité du gouvernement im-
périal allemand, à qui 1 « Appam » appar-
tient. On lui a simplement répondu que 
la Virginie était bien loin de l'Allemagne. 

Déclarations fie Von Jagow 
New-York, 23 février. — Le « World » 

publie une interview de von Jagow, qui 
déclare que l'Allemagne continuera sa 
Campagne de terrorisme maritime. Von 
Uagnw prétend que les navires armés pour 
leur défense constituent une fiction lêga-

.J|le; la piraterie n'existant plus, et que l'Al-
^'.emagne ne les respectera donc pas. 

En Angleterre 
A la Chambre des Lords 

LA QUESTION DU BLOCUS 
Londres, 22 février. — Lord Sydenham 

a déposé une motion déclarant que les flot-
tes alliées auraient dù faire un usage effi-
cace des prescriptions du droit des gens, 
afin d'empêcher l'ennemi de recevoir des 
marchandises étrangères. L'application 
partielle de la déclaration de Londres a 
paralysé la (lotte. Le précédent de la guer-
re dè Sécession permettait de modifier 
dans la pratique le droit des gens pour 
faire face aux conditions nouvelles, sans 
enfreindre les principes. Quant à l'alléga-
tion d'après laquelle les relations avec les 
neutres seraient mise* en péril, les alliés 
n'ont qu'à manifester de la fermeté. 

Lord Beresford dit que tous les articles 
destinés à l'Allemagne devraient être dé-
clarés contrebande de guerre absolue. La 
doctrine du voyage continu devrait être ri-
goureusement appliquée. 

Lord Lansdovvne répond. Il dit qu'il n'y 
a pas eu, l'an dernier, accroissement gé-
néral des quantités d'articles importés 
dans les pays neutres. A la suite des me-
sures prises par le gouvernement, l'infil-
tration des marchandises dans les pays 
ennemis par l'intermédiaire des pays neu-
tres va diminuant constamment, et les fonc-
tionnaires expérimentés estiment qu'au-
cun article d'importance militaire n'entre 
actuellement dans les pays neutres en 
quantité sensiblement supérieure à celles 
employées légitimement par ces pays. 

Lord Lansdowne pense que nous pou-
vons avec confiance demander aux neutres 
de nous aider à distinguer entre le com-
merce licite et celui de nature à permet-
tre à l'ennemi de continuer la guerre. 
« Ceux qui critiquem le gouvernement, dit-
il, ont-ils une meilleure procédure à pro-
poser? Nous avons l'intention de confier 
îa direction exclusive du blocus a un mi-
nistre spécial, qui fera partie du cabinet 
et coordonnera toute cette question. » 
Somme toute, le système du gouverne-
ment, malgré ses défectuosités, a donné 
des résultats satisfaisants. Lord Lans-
dovvne fait remarquer qu un blocus abso-
lument hermétique est matériellement im-
possible, car il comprendrait, aussi le blo-
cus absolu des ports neutres, et que ce se-
rait folie de provoquer l'opinion des neu-
tres, Il dit que le blocus des ports neutres 
implique des difficultés légales et l'établis-
sement de preuves pour la destination des 
marchandises. Lord Lansdowne ajoute : 
« Le système actuel a détruit les exporta-
tions allemandes. Notre blocus se resserre 
chaque jour. Ses détracteurs n'auraient 
qu'à passer une quinzaine de jours en Al-
lemagne pour constater ses effets. » 

Banquet de la Colonie 
américaine 

Paris, 22 février. — Les membres de la j 
colonie américaine, qui, sur l'initiative | 
de la Société patriotique des lils de la Ré- I 
volufion américaine, ont commémoré ce I 
matin l'anniversaire dè la naissance de j 
[Washington, se sont réunis ce soir dans ; 
vin banquet servi au restaurant du Palais- i 
d'Orsay. 

Ans cotés do M. Laurence Bonnot, pré- ] 
Tsident du Cluh américain, qui présidait le 

banquet, avaient pris place : à sa droite, 
M Denys Cochiu, minisire d'Ltat, mem-
bre de l'Acauc. lie française, et M le com-
te Porot t. de Rocca, conseillei de l'ambas-
sade de France à Washington, représen-
tant le ministre cl affaires étrangères. 

A l'autre table, présidée par M. G. 
Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, se 
trouvaient : MM. Henri Bergeon, de l'Aca-
démie française; Norion-Fullerlon, géné-
ra' Cherfils, Leroy-Beaulieu, Cruppi, Bo-
liei-Maur'y el le bâtonnier Henri Robert 

Au desserf, des discours ont été pronon-
cés tour à four par MM. Laurence Bon-
not, Denys Cochin, G. Sharp, Henri Ber-

^geon et Norton-Fullerton. 
T-W. Laurence Bonnot dit que tout Fran-
çais est ému de contempler à Washington 
ÎA statue de Lafayette, comme nous le 
sommes Je voir en France celle de notre 
bien aimé Washington. Il présente M. De-
nys Cochin. en qui il salue le gouverne-
ment de la République. 

M. Denys Cochin regrette de ne pas sa-
voir s'exprimer en anglais, mais ajoute 
que- si tes langues sont différentes, on se 
comprend piand même II s'estime heu-
reux d'avoir été choisi par le gouverne-
ment français pour saluer la mémoire du 
grand Washington, l'Illustre fondateur des 

à Etats-Unis. 

Îi3 

En Italie 
L'ETAT-MAJOR DE L'ARCHIDUC 

EUGENE BOMBARDÉ 
Genève, 23 février.— On confirme qu'au 

cours du dernier raid italien sur Laïbach 
des bombes envoyées Far les aviateurs 
italiens ont atteint le bâtiment occupé par 
l'état-major de l'archiduc Fugône II y eut 
parmi les officiert de la suite de l'archiduc 
un très grand nombre de tués et de bles-
sés. 

-es Per mission wes du Maroc 
Paris, 23 février. — Un député ayant 

appelé l'attention du sous-secrétaire d'E-
tal M. Thierry, sur les difficultés que 
doivent éprouver nos soldats au Maroc 
pour jouir des permissions auxquelles ils 
ont droit, M. Thierry a répondu que la 
gratuité du transport par mer et en che-
min de fer est accordée aux hommes en 
service dans le protectorat qui en font la 
demande et qui ont obtenu des permis-
sions à passer en Algérie ou en France. 
Il ressort de cette communication que les 
soldats actuellement au Maroc, dont beau-
coup devaient hésiter à demander des 
permissions étant donné le prix du trans-
port qui est considérable, pourront le Tai-
re dès maintenant. Us n'auront pas à re-
douter l'élévation des frais de voyage. 

Un Soldat retrouvé 
après 17 Mois 

Troyes, 22 février. — Une épicière de 
Landreville, Mme Georges Abraham, n'a-
vait plus de nouvelles de son mari, sol-
dat au 156e de ligne, disparu depuis le 
2 octobre I9M à l'attaqua de Mainetz. 

Elle écrivit deux cenis lettres aux 
camps allemands. Une cinquantaine de 
réponses, toutes négatives, lui étaient 
parvenues, quand, hier, une lettre du 
camp de Schneidemuhl, transmise par la 
Croix - Rouge de Genève, la renseigna 
par ces simples lignes : « Il est ici, en 
bonne santé, au camp de travail. » 

Une Protestation suédoise 
Stockholm, 22 février. Le gouverne-

ment suédois fait démentir les informa-
lions parues dans des télégrammes de 
provenance américaine, d'après lesquelles 
il aurait proposé au' gouvernement de 
Washington la réunion d'une conférence 
de neutres. 

Le communiqué paru à Stockholm à ce 
sujet ajoute que la Suède s'est efforcée à 
plusieurs reprises de s'entendre avec d'au-
tres pays neutres en vue d'une action com-
mune. Le discours du Trône en donne la 
preuve; mais jamais elle n'tVfait de propo-
sitions analogues à celle qui a été rappor-
tée. 

Acte de probité. — Le jeune Julien Jus-
tel, demeurant à La Bastide, chemin de La 
Tuilerie, employé chez MM. Colin, Robert 
et C'V ayant trouvé une certaine somme, 
s'est empressé de la rapporter au perdant 

Tous nos compliments. 

BORDEAUX 
. — 

Il y a un an 

Sur le Front russe 
— v 

27,000 Prisonniers à Erzeroum 
Pétrograd, 83 février. — Les Russes 

ont fait 27,000 prisonniers à Erzeroum 
avant de commencer la poursuite de 
l'ennemi. 

Les Turcs évacuent Trébizonde 
Pétrograd, 23 février. — L'avance des 

BitsSes dans La région maritime de 
l'Arménie turque a conduit leurs co-
lonnes à une ou deux journées de mar-
che du port de Rizeh, menaçant ainsi 
Trébizonde, dont l'évacuation a déjà 
commencé. La perle de cet important 
ï>nrl sur la mer Noire priverait les 
Turcs de la seule position fortifiée ca-
pable de permettre aux troupes otto-
manes d'offrir une résistance plus ou 
moins sérieuse aux progrès de nos ar-

yaées sur ce théâtre de la guerre. 

Un Critique allemand 
dit de dures 

Vérités aux Turcs 
Amsterdam, 23 février. — Le major 

Moraht, dans le « Berliner Tageblatt », re-
connaît l'habileté stratégique du grand-
'duc Nicolas, ainsi que l'importance stra-
tégique et politique d'Erzeroum, qui est 
3e' seul camp retranché d'un important 
.district. Le major se plaint amèrement 
%ie les Turcs n'aient parlé que des per-
tes russes avant la prise d'Erzeroum, 
ttlors que les Communiqués russes étaient 
véridiques. U reproche aux Turcs de n'a-
voir pas soufflé mot des opérations qui 
avaient lieu autour d'Erzeroum : 

«Cependant, dit-il, l'Allemagne, qui a 
partie liée avec la Turquie, est en droit 
dç connaître la vérité. » 

Le major Moraht estime que l'immé-
diate conséquence politique de la victoire 
russe sera une insurrection de toute l'Ar-
ménie turque. 

Destruction du 
Zeppelin de Révigny 
Récit d'un Témoin 

Nancy, 23 février. — Un voyageur, qui 
a assisté à la destruction du zeppelin pi-
rate de Révigny, rapporte l'événement en 
ces termes : 

« Nous étions partis de Paris par le 
train qui arriva à la gire de Révigny à 
8 h. 50 du soir. A Loisy-sur-Marne, nous 
avons été prévenus qu un zeppelin survo-
lai! ta région. Nous n'avons pas tardé à 
voir dans le ciel le sillage de multiples 
fusées éclairanles, et au loin, de temps en 
temps, te croisement de feux des projec-
teurs. Plus le tram approchait de Revi-
gny, plus les recherches dans te ciel, très 
nuageux à ce moment, devenaient inten-
ses. En gare, ie tram stoppa, toutes les ! 
lumières étaient éteintes, et sur les quais, j 
comme dans la cour de la gare, la popu- < 
lation était en grande partie assemblée, : 
cherchant des yeu-, le 'zeppelin, doni le j 
rondement semblait indiquer sa présence ; 
toute proche. Etant donnée l'imminence ! 
du danger, l'inspecteur de l'exploitation ; 
voulut faire partir le train aussitôt pour j 
le soustraire au danger, donnant cet, or- j 
dres dans ce sens, sans que, d'ailleurs, j 
pa- suite des circonstances, ils puissent ! 
être exécutés. 

Les voyageurs, anxieux, cherchaient 
toujours sans rien voir, dans un calme j 
silencieux, grandiose et émouvant. Sou- ! 
dain, on entendit, a peine à 50 mètres de 
la gare, dans tes terrains qui bordent la 
voie, deux lourdes autos venir se ranger. 
En quelques instants," l'une Wes voitures, 
auto-projecteur, fouilla les nuages, la 
masse du zeppelin fut bientôt éclairée. 
L'opération rl les recherches n'ont pas 
demandé plus de cinq minutes après l'ar-
rêt des voitures. Argenté l'aéronef, com-
me dans un brouillard, apparut, serré par 
le rayon de lumière. Au même instant, 
l'auto-canon ouvrit le feu. 

» Dans le ciel, pendant deux ou trois 
minutes, autour du dirigeable, l'éclate-
ment des obus ressemblait en tous points 
aux bombes lancées les jours de fête au 
cours des feux d'artifice. Au cinquième ou 
sixième coup, un des obus donna nette-
ment l'impression d'avoir traversé le zep-
pelin dans son milieu. Une demi-seconde 
plus tard, une gerbe de flammes verticale 
s'élevait, immense jet de lumière rou-
geoyante, qui découpa dans son entier la 
forme du dirigeable ennemi. 

» Touché — il est louché ! — Des applau-
dissements frénétiques firent place subi-
tement à la minute d'appréhension passée 
dans l'attente. Le spectacle tragique de-
vint alors gigantesque. Le feu, d'un seul 
coup, gagna, horiznntalemen' cette fois, 
tout l'appareil, qui était alors à environ 
2,000 mètres d'altitude. Tous les voya-
geurs du train, les habitants de Revighy, 
poussèrent des cris où se mêlaient à la 
fois l'admiration du tir et la joie d'assis-
ter à la dernière angoisse du monstre. » 

Comment la nouvelle est 
apprise aux Allemands 

Genève, 23 février. — Les relations alle-
mandes sur les combats aériens sur le 
front français du 21 février' et sur le zep-
pelin descendu près de Révigny, n'ont pas 
l'allure des précédents récits similaires. 
En ce qui concerne les succès des esca-
drilles d'avions de chasse français, les 
journaux allemands se bornent à déclarer 
que des combats aériens se sont déroulés 
en « arrière du front ennemi, entre les 
aviateurs qui se sont élevés des deux cô-
tés », mais on ne donne pas — et pour 
cause — le résultat de ces combats aux 
Berlinois. Pour le zeppelin, on annonce 
officiellement qu' « un dirigeable allemand 
a été victime (sic), près de Révigny, du feu 
de l'artillerie ennemie ». 
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, Dans la région Souain-Beauséjour, les 
opérations ont continué dans des condi-
tions favorables pour nous. Nous avons 
notamment enlevé un ouvrage allemand 
au nord du Mesnil. Entre Argonne et 
Meuse, au bois de Cheppu, nous avons 
réalisé de nouveaux progrès. L'ennemi n'a 
pu nous reprendre les tranchées conqui-
ses par nous. 

Le torpilleur d'escadre français « Da-
gue », construit sur les Chantiers de la 
Gironde, à Bordeaux, qui escortait un con-
voi de ravitaillement pour le Monténégro, 
a heurté une mine autrichienne dans le 
port d'Antivari et a coulé. 

La situation en Prusse orientale conti-
me a s'améliorer. Les forces russes s'é-
taht dérobées aux tentatives d'enveloppe-
ment des Allemands dans la forêt d'Au-
gustowo, les Russes ont fait reculer la 
colonne allemande jusqu'à l'extrémité est 
du front. Les Allemands ont laissé der-
rière eux des pontons, des canons, plu-
sieurs centaines de morts el un grand 
nombre de prisonniers. Dans la période 
du 21 janvier au 20 février, l'armée russe 
des Carpalhes a capturé 691 officiers, 
•M,6i0 soldats, 17 canons el 118 mitrail-
leuses. 

On apprend qu'un attentat politique a 
été commis, le 11 février, au casino mu-
nicipal de Sofia. Plusieurs personnes ont 
été tuées. 

Le Roi de Monténégro 
à Bordeaux 

Nous Broyons savoir que les pourparlers 
concernant l'installation du roi de Monténé-
gro sont à peu près terminés, et que d'ici 
quelques jours le souverain et sa famille 
viendront habiter les environs de Bordeaux. 

vendredi soir quatre heures, 8, cours de 
Touruon (siège des Prévoyants de l'Avenir), 
mais nous engageons les personnes voulant 
être bien placées à ne pas attendre au der-
nier moment 

Comité Bordelais 
de l'Union franco-britannique 
Le bureau du Comité bordelais de l'Union 

franco-britannique engage ses membres à 
se rendre nombreux à l'importante confé-
rence qui aura Uei*, vendredi prochain, à 
20 h. 30 à l'Alhambra, sous la présidence de 
M. Daniel Guestier, président du Comité 
bordelais et de la Chambre de commerce. 

Plusieurs parlementaires anglais et fran-
çais doivent y prendre la parole. 

Cette visite contribuera certainement à 
resserrer les liens d amitié et à développer 
les relations commerciales entre la France 
et la Grande-Bretagne dans la paix vic-
torieuse. 

Les membre* du Comité bordelais de 
l'Union franco-britannique trouveront des 
cartes (places réservées) blanches au siège 
du comité d'organisation, cours Tournon, 8, 
de 11 h. à 17 h. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire les militaires dont les noms 
suivent : 

Duhart, marécha] des logis au 58e régi-
ment d artillerie : A fait preuve, sous le feu, 

i des plus grandes qualités de sang-froid et 
l de bravoure. Très grièvement blessé le H 

septembre 1914 à son poste de chef de piè-
ce. (Infirme.! 

| Lecardeur, soldat au 257e régiment d'in-
I fanterie r Très bon soldat, brave au feu. 

Grièvement blessé à son poste de combat le 
20 août 1914. (Enuciéation de l'œil gauche.) 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

quebot « La Tou raine o, commandant Caussin, 
qui avait quitté New-York le 12 courant dans 
1 après-midi, à destination de notre port, 
ayant à bord soixante passagers et un char-
gement le diverses marchandises, est entré en 
Gironde mercredi a deux heures et a suivi 
pour Bordeaux, on il a accosté au quai Car-
not, poste 14. à huit heures 

Malgré une traversée assez pénible causée 
par le mauvais temps, un concert a pu être 
organisé a bord et a produil une somme de 
384 fr, 75, que M. William T-reille. commissaire, 
a versée pour les secours des blessés de la 
guerre. 

Au nombre des passagers nous avons re-
marqué : M. te général italien Carlo Pagani, 
de retour d'une mission, qui, après un court 
arrêt à Nice, se rendra à Rome; Il a été salué 
au débarcadère par M. Grlm-Provence, consul 
d'Italie a Bordeaux. 

Signalons aussi un groupe de treize volon-
taires américains, qui se rendent l'ambu-
lance américaine de Neullly-sifr-Scine. 

— Le paquebot Martinique, qui a quitté Ca-
sablanca le 19 courant, ayant à bord cent 
cinquante passagers et un chargement de di-
verses marchandises, est arrivé à Bordeaux, où 
il a accosté au quai de la Compagnie mercredi 
soir, a sept heures trente 

PACIFIC - LINE. — Le paquebot Orifa. venant 
d'Europe, a touché Rio-de-Janelro le 18 février. 

EN VENTE 
dans les Magasins de la Petite Gironde 

THE CHAMBARDCONSTIIPAT'IOM 
L'Arlésienne 

Le chef-d'œuvre d'Alphonse Dau-det et Bi-
zet sera donné en matinée de gala le diman-
che 12 mars, a la salle Saint-Genès, au béné-
llce des blessés de guerre et avec le concours 
assuré d'artistes de la Comédie-Française et 
de l'Odéon. 

CINÉMAS 

S A i rvrir - F» HOJ ET-CIN E fVl A 
Jeudi, à deux heures et demie et à quatre 

heures et demie, matinées pour les familles 
avec le très intéressant programme en cours. 

Vendredi sera présenté au public, l'émou-
vant nim « la Douleur •, dont la direction a 
pu s'assurer l'exclusivité. 

St-Pierre : 10 h., Mnie A. Deslaurier, plaça-,, 
. Saint-Pierre. 2. J 
St-Bruno : 10 h. 30. Mmo G. Lawton, salle d'aOv 

tente. — l h. 15. M. R.-M. BériUon, rue Nicot. 4|< 
— 1 h. 45, Mine veuve Barreau, r. Desbiey, &t 

Ste-Croix : 1 h. 45. M. A. Giret, r. de Bègles, Î2. 
bte-Eu.'alie : 3 h. 30, Mme veuve Stcmberg, m» 

Desfourniel, B. Saa 
Autres conçois : 

7 h. 15, M. S. SauboL, rue Judaïque, 181. 
9 h. M. Pees-Mairtin, porte du Cimetière -Nord. 
1 heure, M. J.-R. Moineaux, c. de Bayonne, 16S, 

COLLECTION 
clos 

ANDS ROMANS LITTÉRAIRES 
65- ''O^atie complet Q$<^ 

M, Joseph Thierry à Bordeaux 
M. Joseph Thierry, sous-seoretaire d'Etat 

de l'intendance et du ravitaillement, qui 
vient inaugurer à Bordeaux les séances du 
Comité régional d'Action économique, arrive-
ra dans la matinée de samedi prochain 26 fé-
vrier courant. 

A dix heures du matin, U présidera, à la 
préfecture de la Gironde, la séance du Co-
mité. 

Le Comité iaterparlemeniaire 
irancG-anglais à Bordeaux 

1S 
mande de 

Scènes de Violence 
au Parlement 

Londres, 23 février. — On 
Budapest au « Morning Post » : 

« Des scènes d'une extrême violence se 
sont produites à nouveau au Parlement 
hongrois. Le 12 février, le comte Tisza 
étuil'injur.é par des membres du parti de 
l'indépendance, qui prolestèrent avec in-
dignation contre l'attitude d'officiers au-
trichiens insultant le drapeau hongrois à 
Pozosony, et obligeant les so...,ats hon-
grois qui partaient au front à jeter les dra-
peaux qu'ils portaient. 

» M. Karolyi, chef du parti de l'indépen-
dance, causa"une énorme sensation en dé-
clarant que, plus les soldats se condui-
saient courageusement au front, plus ils 
avaient à souffrir des officiers autrichiens. 

^ »Ceci n'est qu'un des nombreux inci-
"'dents récents tendant à montrer l'accrois-

sement de la vieille haine qui existe entre 
les Austro-Allemands et les Hongrois. 

» Journellement, les Autrichiens attri-
buent aux Hongrois k manque de pro-
visions en Autriche. Les Autrichiens et 
les Hongrois se disputent le butin sur les 
champs de bataille. Les ministres autri-
chiens venus récemment à Budapest y 
ont été siffiés. » 

La Révolte devient 
formidable en Chine 

Shanghaï, 23 février. — Le mouvement 
antimonarchiste grandit dans le Vunnan. 
Les révolutionnaires comptent avoir bien-
tôt une armée de cent mille hommes. Ils 
manquent actuellement d'argent et de mu-
nitions, mais ils espèrent en tirer prochai-
nement du Szu-Tchoueu, qu'ils croient de-
voir bientôt prendre leur parti, ainsi que 
le Kouang-Si et te Kouang-Toung. Le 
Kouéi-Tcheou s'est déjà déclaré poux eux. 

Le Yunnan n'est pas xénophobe, mais 
éprouve du ressentiment contre' le Japon, 
la Russie et la Grande-Bretagne qui, après 
avoir protesté contre la monarchie, blâ-
ment le mouvement antimonarchiste du 
Yunnan. 

UD Zeppelin détroit 
à Friedrichshaven 

Zurich. 23 février. — On apprend de 
Schaffhouse que. pendant l'ouragan de 
mardi, à Friedrichshaven, où de nom-
breux hangars à zeppelins, comme on 
sait, ont été endommagés, un nouveau 
dirigeable a été détruit et un autre gra-
vement endommagé. 

Zurich, 23 février. — Le hangar de 
Friedrichshafen, détruit pas la tempête, 
n'était pas affecté à des zeppelins, mais à 
une fabrique d'hydroaéroplanes. Les dom-
inais sont évalués à 200,000 marks. 

fivions boches sur Bar-!e-Piic 
Bar-le-Duc, 22 février. — Cinq avions 

ennemis ont survolé la ville, y laissant 
tomber onze bombes. Une femme, qu. se 
tenait à sa fenêtre, et un employé du che-
min de fer ont été tués. Une petite mai-
sonnette inhabitée a été incendiée et beau 
coup de vitres brisées. 

L'Explosion des Usines Skoda 
Bucarest. 23 février. — Malgré tous les 

démentis, il semble certain qu'une expia 
sion s'est produite dans la fabrique de 
carions Skoda. Elle aurait été l'œuvre de 
trois ingénieurs tchèques qui furent tués 
en mèin'e temp* que 170 ouvriers. Au mo-
ment de l'explosion, la plupart des ou 
vriers étaient absents. 

Echauftourées en Belgique 
Amsterdam, 22 février. ■— L'échauf-

fourée qui s'est produite entre des ci-
vils belsres et des soldats allemands à 
Asseneste a été sanglante. Les autori-
tes allemandes avaient ordonné aux 
habitants de villages belges situés i 
c-incj kilomètres de la frontière d'éva-
cuer leurs demeures. Les soldats rirent 

I usaae de leurs armes; deux civils.fu 
â ràni iué& ai-toliLsdaixca hJtfssés, 

LES DELEGUES 
Sur vingt-clntj parlementaires composant 

la délégation anglaise, élue par la Cham-
bre des lords et par la Chambre des com-
munes pour faire partie du comité inter-
parlementaire et qui se trouvent actuelle-
ment à Paris, treize viendront vendredi à 
Bordeaux. Ce sont : 

Pour la Chambre des lords : lord Harrow-
by (conservateur), trésorier du poste unio-
niste à la Chambre des lords, directeur do 
la Compagnie des chemins de fer North-
StafforUslure, et lords Southwarlt (libéral), 
président de la Chambre de commerce de 
Londres. 

Pour la Chambre des communes : MM. 
C.-B. Stuart Wortley (conservateur), avocat, 
membre du conseil privé, directeur du 
Great Centrât Railway; T.-P. O'Connor (lr-
landais^, journaliste, traducteur des œu-
vres de Pierre Loti, député de Liverpool; 
sir Edwhi Cornvvall (libéral), officier de la 
Légion d'honneur, ancien président du con-
seil du comté de- Londres; sir James H. 
Yoxall, membre de l'Institut; le major gé-
néral sir Ivor Herbert (libéral), officier da 
la Légion d'honneur, ancien attaché militai-
re à Pétrograd; MM. Lveiyn Cecil (conser-
vateur), directeur du London and Southern 
Railway; D.-E. Holmes (libéral), écrivain 
distingué; Arthur Shirley Benn (conserva-
teur), député de Plymouth; ï. Mackender 
(unioniste), professeur de géographie à Ox-
ford, explorateur, président de l'Associa-
tion des machines-outils Wardle et Watney. 

La délégation française sera composée de 
MM. Steplien Pichon. ancien ministre, séna-
teur du Jura, vice-président de la commis-
sion des'affaires étrangères du Sénat; d'Es-
tournelles de Constant, ministre plénipo-
tentiaire, sénateur de la Sarthe, membre 
de la commission des affaires étrangères du 
Sénat; Georges Leygues, ancien ministre, i 
léputé de Lot-et-Garonne, président de la ! 
commission des affaires extérieures, des i 
protectorats et des colonies de la Chambre; j 
Franklin-Bouillon, député de Seine-et-Oise, j 
vice-président de la même commission ; 
Charles Chaumet, ancien sous-seçrétaire 
d'Etat, député de la Gironde, président de 
la commission de la marine de guerre; Guer-
nier, député d'Ille-et-Vilaine, président de la 
commission de la marine marchande; d'Au-
bigny, député de la Sarthe, membre de la 
commission de l'armée; Marcel Cachin, dé-
puté de la Seine, secrétaire de .la commis-
sion des affaires extérieures: Ernest Outrey, 
député de Cochinchine, et Moutet. député 
du Rhône membres de la commission des 
affaires extérieures. 

MM. Stuart Wortley et O'Connor sont vice-
présidents de la délégation anglaise dont sir 
Edwin Cornvvall est secrétaire. 

MM. Georges Leygues, Stephen-Pichon et 
Franklin-Bouillon sont vice-présidents du 
bureau français dont M. Cachin est secré-
taire-trésorier 

LE PROGRAMME DE VENDREDI 
Le programme de la journée de vendredi 

à Bordeaux n'est pas encore définitivement 
arrête par le comité d'organisation qui, 
entre autres personnalités locales, a à sa tê-
te MM. Bourbouley, conseiller général, pré-
sident de la commission départementale, et 
Daniel Guestier, président de la Chambre 
de commerce et du comité franco-britanni-
que, M. Daniel Guestier est parti pour Pa-
ris, où U s'occupera sans doute de régler 
certains détails de la réception que notre 
ville fera à la délégation du comité inter-
parfementaire franco-anglais. Nous croyons 
pouvoir donner cependant les dispositions 
arrêtées en principe pour cette réception. 

La délégation arrivera à Bordeaux en gare 
Saint-Jean à sept heures du matin et sera 
reçue par MM. Olivier Bascou préfet; Char-
les Gniet, maire, et lestmpmbres du comité.' 
Elle se rendra directement à l'hôtel de 
Bayonne, oU vingt-deux appartements ont 
été retenus pour elle. 

De neuf heures à midi, les délégués visi-
teront les quais, le port et un des grands 
chais d'une maison de vins. 

A midi et demi, à l'hôtel de Bayonne, dé-
jeuner de quarante à cinquante couverts, 
offert, sous la présidence de M. Daniel Gues-
tier, par le comité franco-britannique. 

De trois heures à quatre heures de l'après-
midi, réception par la Chambre de com-
merce dans ses salons de l'hôtel de la Bour-
se. Echange de vues sur diverses questions 
économiques, et notamment sur la question 
des frets, dont les conditions ont été com-
plètement transformées à la suife des nou-
velles mesures prises par le gouvernement 
anglais. 

A quatre heures et demie, thé offert par 
la municipalité, dans les salons de l'hôtel de 
ville, et, si le temps dont on disposera lo 
permet, visite du musée des tabeaux. 

A sent heures, dîner intime. 
A huit heures et demie du soir, conférence 

à l'Alhambra. 

Citations à l'Ordre 
Nous donnons ci-dessous quelques citations 

dont ont été l'objet des Bordelais : 
Le lieutenant-colone1! Rolland, comman-

dant le 1er régiment de marche de zouaves 
cite à l'ordre du régiment le maréchal ues 
logis PiTe Lataste. détaché au 1er régiment 
de marche de zouaves : 

« Sous-officier de cavalerie, est avec le 1er 
zouaves depuis le mois d'octobre 1914. S'est 
trouvé à»lu plupart des affaires auxquelles a 
pris part le régiment. Notamment le n juin 
1915, lors de l'altaque du poste allemand de 
X..., a assuré, sous un bombardement exces-
sivement violent, la liaison entre le poste 
d'écoute avancé et son chef de bataillon, avec 
beaucoup de sang-froid et de crànerie. » 

Par décision ministérielle en date du 3 fé-
vrier 191G, le maréchal des logis Pierre La-
taste, du 1er régiment de cuirassiers, suc-
cessivement détaché au 1er, puis au 9e régi-
ment de zouaves, a été promu sous-lieute-
nant et affecté au 418e régiment d'infanterie, 
qui, depuis sa récente création, fait si ma-
gnifiquement son devoir. 

Ajoutons que M. Pierre Lataste, que nous 
sommes heureux de féliciter, est le Ûie de 
notre concitoyen et ami M. Lodoïs Lataste, 
chef honoraire des procès-verbaux de la 
Chambre des députés. 

— Est cité a l'ordre de la brigade : le ser-
gent Charles-Heriri-Arnola Brel, du 12e ba-
taillon de chasseurs alpins : 

« Belle conduite pendant les combats des 
19, 20, 81. 22, 23 février 1915.» 

Chacun des romans ci-dessous forme un 
volume de 25*: pages, impression sur 2 co-
lonnes, avec jolies simili-gravures tirées 
sur papiei couché 
LKS ItEPKOtJVES. par M. E. ISraddon; traduit 

de l'anglais pa. Ch. Bernnrd-Perosne. 
SOUVKMIVS l»t LA MAISON I)ES MORTS, 

pai F. M. Hostoïevsky; traduit du russe par 
U. YassenovskL 
Franco poste : chaque volume, 0 îr. 80. 
Adresser les commandes, avec le montant, 

au directeur d^ la « Petite Gironde », à Bor-
deaux 

Ces ouvrages étant en petite quantité, les 
commandes seront servies dans leur ordre 
d'arrivée. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

« Le Maître de Forges ». — Jeudi 24 (mati-
née et soirée). < Fauteuils, 2 fr. 50; parquets 
et première» 3 fr.; secondes, 1 fr. 50; troi-
sièmes, 1 fr. ; paradis, 0 fr. T5. «Le Maître de 
Forges», la célèbre comédie dramatique de 
Georges Ohnet, pour les adieux de toute la 
troupe. Location ouverte. 

Berthe Bail) dans «Maman Colibri» et «la 
Vierue Folle». — Vendredi 25, samedi 26 et di 
manche 87, en soirée. Berthe tlady, la célèbre 
artiste, jouera «Maman Colibri»; le diman-
che 27, en matinée elle jouera «la Vierge 
Folle »; ce sont les deux meilleurs rôles qu'elle 
a créés du prestigieux théâtre de M. Henry 
Bataille. Voila où on acclamera Berthe Bady, 
entourée des premiers artistes de Paris. 

Fauteuils. 4 fr ; premières et parquets, 3 fr. ; 
secondes, 2 fr.i troisièmes. 1 fr. 50; paradis, 
1 fr. Location ouverte. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ [T^X 
tion d'infirmiers militaires: M. et Mme Jtari 
Maurel, M. et Mme Kdouard Lawton, M. Joseph 
Maure». M. René Merrnan, ses enfants et son 
petit-tils; M. et Mm« Frédéric Blanchy et leur* 
enfants. M. Henry Lawton, soldat à la 18« sec* 
tion d'infirmiers militaires, et son fils; M. Da< 
niel Lawton, Sous-IIeutenant au 58e d'artill* 
rie; m. William Lawton, M"» Lawton, Mm« An-
dré Faure et ses enfants, M Christian Crusa, 
Capitaine an W» d'infanterie. Mm» Christian 
Cruse et leur flls; M. Emile Maurel, ses enfanta 
et petits-enfants; Mme ia baronne de Puynode, 
M. Ldmoml Faure, ses enfants et petits-en-
fants: M. et Mme A.-.I. Irlande, leurs enfants 
et petits-enfants; Mme cruse et les familleti 
Maurel. Prom, de Béchade, de Chasteigner, <U 
Marurnan. .lohnston. Guestier, Brown La 
Sourd, Martell. Baour. Teyssonnière de Gra« 
mont, Cruse, Sorhé. ->e Luze. du Vivier de Fay, 
Solignac. de Bethmann prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'asal» 
ter aux obsèques de 

M™» Georges LAWTON, 
née Marie-Thérèse MAUREL, 

(ui auront lieu le jeudi 24 février en réjrlisf 
aint-Bruno. 
On se réunira au presbytère a dix heures 

i'rtù le convoi partira à dix heures et demie. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
"^n raison des circonstances, il ne sera pa* 
voyé de lettres de faire part. 
mpe-i funèbres générales, lit, e. Alsace-Lorrain» 

ONVOI FUNÈBRE ̂ ^«.2 
aurice D-ubourdleu et leurs enfants, les fa-
illes Auriaii, David (de Paris) et Tujagurf 
-ient leurs amis et connaissances de leur faV 
■ l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Léontine AURIAU, 
ui auront lieu te jeudi 24 courant dans l'égtt» 
'. Saint-Nicolas. 
On se réunira a huit heures et demie à lai 
îalson mortuaire, rue Cornu, 33, d'où le coo/ 
M fnnètre partira à neuf heures précises. 

ONVOI FUNÈBRE ̂ ^n
8ïalg£,^s 

ias prient leurs amis et connaissances d'à» 
tster aux obsèques de 

Mme veuve BOUDOURESQUE, 
ui auront lieu le jeudi 21 courant dans réffUsa 
aint-Louis, à huit heures. 
Réunion a sept heures et demie, quai det 
hartrons. 34. p. F. 

ONVOI FUNÈBRE «ïu, familles Bar-
Montagney «t 

prient leurs amis et connaissances ûë 
îr fairt-l'honneur l'assister aux obsèques da 

M" veuve BARREAU, 
ui auront lieu le jeudi 21 courant, en l'égUsa 
aint Bruno. 
Réunion rue Desbiej, 45, à 1 heure un quart 

Train des Équipages militaires 
Est nommé au grade de lieutenant, le 

sous-lieutenant Caussignac, du 18e escadron. 

Apollo-Théâtre 
Music-hall : les Paco and Ruscart et René 

Raoult. — Vendredi 25, samedi 26, dimanche 
27 (matinée et soirée), quatre belles représen-
tations avec huit numéros concert, music-hall, 
attractions : Paco and Ruscart, acrobates; An-
drée Miette, la jolie diseuse provençale: miss 
Amelia, acrobate aérienne: René Raoult, co-
mique excentrique: trio Ronco, équflibristes; 
les Régent, duettistes comiques; Fails and 
J uni ps, comédiens acrobates; Krl pie Ber, acro-
bate. 

Fauteuils, 4 fr. ; premières, 3 fr. ; secondes, 
2 fr. ; troisièmes, 1 fr. 50; paradis, I fr. ; pro-
menoirs. 1 fr. 50. 

Théâtre des Boutfes 
« Susie » avec ses deux créateurs : Mariette 

Sully et F. Caruso. — Samedi 26, en soirée; di-
manche 27 (matinée et soirée), la pimpante 
opérette française de Vincent Sootto, «Susie», 
la rivale de la «Veuve joyeuse», avec une dis-
tribution incomparable : Mariette Sully, reine 
de l'opérette française, créatrice du rôle du 
Susie; Franz Caruso, premier barvton de l'A-
potlo de Paris, créateur du rôle de Marcel de 
LigrirePeS; René Gamy (Dicky Perklns), Lya 
Ceddès (Georgette). Mme Rondoé. première 
chanteuse d'opérette du Royal d'Anvers, fera 
ses débuts dans la Princesse; les joveux comi-
que* Paul Darnois et Chatilion interpréteront 
Jim et Toby. 

Prix ordinaires des places. Location Ouverte 
de ,iir heures k mjiq heures au Théâtre-Fran-
çais. Téléphone, 17-55. 

M. le Ministre de la guerre vient de renou-
veler sa promesse de nouveaux envois de tro-
phées à l'Exposition des Quinconces. Rappe-
lons que cette exposition, ouverte tous les 
jours, de neuf à cinq heures, est absolument 
à l'abri des intempéries, dans un vaste bâti-
ment couvert. Le. prix des places reste fixé 
à 0 fr. 50 el 1 fr. le dimanche. 

Les institutions privées qui désireraient fai-
re visiter l'Exposition a leurs élèves sont 
priées de s'adresser ou d'écrire à M. J.-L. Gi-
mat secrétaire général, direction de l'Expo-
sition, hémicycle des Quinconces. 

Aux Veuves et Mères des Morts 
au Champ ««'Honneur 

Les veuves' ou tnere<> de mobilisés tués a 
l'ennemi ou mutilés exerçant la profession de 
cuisinière, sont demandées pour être em-
ployées comme cuisinières à la 18e section de 
C. O. A. 

Se présenter, tous les jours, de huit heures 
à-onze heures trente et de treize heures trente 
ii dix-huit heures trente, à la caserne Pelle-
port, rue dr Cursol n. il. 

Fournir des téférences. 

ONVOI FUNÈBRE M? ôdeatfe îl^tl; 
mo veuve Oareonei M et Mme Mazarguil, M, 

Mme Costeroste, Mme veuve J. Carbonel, 1«« 
'aniilles Rouhier Guillemot, Venzac, A. Carbo-
ie'1. E. Carbonel J. Fargeajidoux, J. Carbonel 
prient leurs amis et connaissances de leur faire1 

l'honrleur d'assister aux obsèques de 
M. Henri CARBONEL, 

leur époux pèie lils, beau-frère, neveu et cou» 
-in. qui auront lieu ie jeudi 21 courant, ea 
l'église Notre-Dame des Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua de 
['aleiioe, tir. à neur heures un quart, d'où le 
convoi partir*, a reui heures trois quarts. 
rompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine, 

AVIS D'INHUMATION M. Albert Pellof 
(de Paris), M, 

t'abbé Pellol vicaire à la basilique Saint-Seu» 
fin de Bordeaux; M"* L. Pellot (de Paris), Ma>« 
veuve M. Pello* (de Paris), Mme veuve H. Pel-
lot. M et M» A Rebojssin, M. et Mme A. Pellot 
les familles Gelin<iau, Pellot, Labeyrie, Larnar-
queue, Sorin-oelineau. Lecourt, Fouques el 
Murât ont la doule ir de faire part à leurs amj/ 
et connaissances !ie la mort de 

M" ' Marie PELLOT, née GELINEAU, 
Uécédée 8 Paris le 20 février 1916, 

leur épuuse, mère, belle-mère, bello-fllle, scet^ 
oelle-suBur -nièce rt cousine, et les informent 
qu'a l'issue de la cérémonie religieuse, à Pa-
lis, le corps sera dirigé sur Bordeaux, pûui 
eue inhumé dans le caveau de famille. 

Reunioi a îa porte du cimeiière de la Char-
treuse le vendredi 25 février, a dix heure» 
irois quart:-

11 ne sera par fait d'autres invitations. 
l'ompes funèbres générales, tsi. c. Alsace-Lorraine. 

Avis aux Beiges 
Les réfugiés belges, ayant des parents en 

i Allemagne, qui auraient reçu des photogra-
phies intéressantes, des programmes de tètes 
de bienfaisance ou tout autre document gra-
phique digne d'attention, 6ont priés de les 
prêter, afin que l'on puisse en reproduire îles 
fac-similé dans le rapport de l'CFuvre d'assis-
tance aux prisonniers belges. Adresse : M. 
René Lyr, 11, rue Sainte-Eugénie, Bordeaux. 

Concert de Charité 
Un grand concert de charité au profit des 

blesses de l'allée de Boutaut sera donné di-
manche 27 février, à i h. 15, dans la co-
quette salle Saint-Victor, rue Mouneyra, 144. 
Nous aurons le plaisir d'y entendre Mme 
Evelyn Montero, la distinguée cantatrice; 
Mlle G. Sergy, tant aimée du public des 
dilettanti ; M. Robert Decombe, de la Re-
naissance, dont le concours est un succès; 
Mlle Mulle, notre jeune et appréciée violo-
niste; M. Paquier Cazaux, ténor à la voix 
pure; M. H. Decombe. l'excellent baryton; 
Mlle G. Gallus, â la diction vibrante; M. La-
pouze, des théâtres de Paris, connu des 
amateurs de diction ; Mme Duran Barbarin, 
notre distinguée pianiste; M. Géo Valdy, 
amusant chanteur de genre. 

Nul doute qu'il n'y ait foule à cette mani-
festation artistique. 

On trouve des cartes gratuites Maison 
Bermond. rue Sainte-Catherine, où la loca-
tion est ouverte moyennant 0 fr. 50. 

FAITS DIVERS 
Accident mortel 

Mardi, vers trois heures après-midi, Mme 
Catherine Régère, âgée de quarante-quatre 
ans, domiciliée rue Desbiey, traversait à 
pied la place du Tertre, lorsqu un trattiv<ay, 
conduit par une vvattwoman, tamponna 
violemment Mme Régère, qui s'affaissa sur 
la chaussée. Elle put néanmoins se relever 
et demanda à être transportée à son do-
micile. 

Or, dans la nuit, la malheureuse femme 
succombait, et le docteur Fassi, appelé pour 
se prononcer sur la cause du décès, déclara 
que la mort était due à. des lésions internes 
et une hémorragie cérébrale. 

M. Robert, commissaire de police du 
sixième arrondissement, a ouvert une en-
quête. 

Alhambra-Thcûtrc 
Jeudi en matinée, « l'Avare » avec Charles 

l.éuer. — Jeudi, à deux heures trente précises, 
quatorzième et dernière matinée classique de 
la saison, avec le> réduction; habituelles aux 
scolaires, militaires et membres de la Croix-
Rouge. Après une causerie sur Molière par M. 
Daniel Brune on jouera « l'Avare » avec Char-
les Lége. dan- ie rôle d'Harpagon. Willy Gar-
rigue. Decombes. Baré. J. Francet. Talmomi. 
Mmes Gony L Dufau, G. Gallus. Location jus-
qu'à jeudi midi à l'Alhambra. rue d'Alzon. 

« Le Barbier de Séville» avec Mme Mathleti-
t.iilz. Ffrinrell. Vicuiilo et Herbert. — Diman-

he prochain, à l'occasion du centenaire du 
Barbier», une troupe extraordinaire Inter-

prétera le chef-d'œuvre de Rossini. l'exquise 
Maihieii-Lutz titulaire du rôle de Rosine à 
l'Opéra-Comique; Francell de l'Opéra-Comi-
que, Vleuille. de l'Opéra-Comique; Mené Ger-
bert, de la Gaîté-Lyrique etc. Location chez 
Molina, 2, cours de l'Intendance. 

Trianon-Théâtre 
Toujours même affluencc aux représenta-

tions de «Mon Ami Tèddy », la délicieuse piè-
ce en trois actes de Rivoiie et Besnard, dont 
on annonce cependant les dernières, la direc-
tion s'étant fait une règle de changer son affi-
che chaque vendredi. 

On ne pourra dône plus, applaudir que mer-
credi et jeudi, dans leurs rôles, les excellents 
artistes que sont Mmés Magde Foulk, Jane 
Gony, Delange, Perny, Colin, Durand, et MM. 
Bertnicr, Fontenay, Géo Lastry, Prévillc, Du-
bert, Lemard et Drarig. Location, sans aug-
mentation de prix, tous les jours, de deux à 
six heures du soir. 

PETITE CHRONIQUE 

Vos papiers ! — La déclaration d'étranger 
et ie permis de séjour du manœuvre espa 
gnol Théodoro Tchaso, vingt-neuf ans, ont 
disparu de la poche de son veston, qu'il 
avait suspendu à un piquet de bois, à pro-
ximité de son travail, mardi matin, aux 
docks. 

Mort subite. — Mme Marie Sabarot, soixan-
te-cinq ans, journalière, qui demeurait seule 
rue Porte-Dijeaux, a été trouvée morte, mar-
di après-midi, dans sa chambre. M. lo doc-
teur Audouin, appelé,à examiner le cadavre, 
a conclu à une mort naturelle paraissant re 
monter à plusieurs jours. 

A qui la caisse?— Une grande caisse en 
bois renfermant quarante douilles en cuivre 
marquées D N. C, G. N. C, 23 L et 16 B., 
a été trouvée, mardi matin, contre le mur au 
poste de la douane de la rue I.eupold, pa 
M. Joseph Clément, cinquante-cinq ans, ma 
réchal-ferram, qui l'a déposée au commis-
sariat du cinquième arrondissement. 

A la manière du kronprinz. — Douze bou 
teilles de Champagne ont disparu ces jours 
derniers d'un wagon de la Compagnie du 
Midi en station quai de Bacalan. Si le kron-
prinz n'était pas dans l'Est, on pourrait croi 
re qu'il a passé par là. 

La fortune fuit en dormant. — Dans la 
nuit de lundi à mardi, M. Emile Nantile, 
cinquante-deux ans, représentant de com 
merce, demeurant rue Gouvaon, qui s'était 
imprudemment endormi sur un banc ne la 
place Sainte-Croix, a constaté à wfl réveil 
îa disparition d'une somme de 1,820 fr.''i'cs 
en billets de banque, de ses papiers d'ideu 
tité, et de sa montre en or qu'il avait pla 
cée dans une poche de son veston. Le vo 
leur a oublié de déposer sa carte. 

A la providence des voleurs ! — Ainsi cour-
rait se proclamer la Compagnie des chemins 
de fer du Midi à qui les ecumeurs de vva 

La Conférence à l'Alhambra 
Nous rappelons que c'est vèndredi soir, a 

huit heurês'et demie, à l'Alhambra, qu'au-
ra Heu la grande conférence par les délégués 
du Comité interpaiiementaire franco-britan-
nique. Cette conférence, organisée avec le 
concours de la Chambre de commerce et des 
groupements économiques et politiques de 
notre ville, sera présidée par M. Daniel 
Guestier, président de la Chambre de com-
merce. 

Les portes de l'Alhambra seront ouvertes 
vendredi soir au public, à sept heures qua-
ranle-cinn, et seront fermées, dès le début 
de la conférence, pour assurer le plus gTand 
ijacnee dans la salle. 

Oa trouvera dès-cartes d'invitation. iustra!A 

Ecqrçage des Bois 
Nous recevons la communication suivante : 
L'administration forestiè-e croit devoir 'si-

gnaler au commerce des betis un procédé d'é-
eorçage qui. dans les circonstances actuelles 
surtout, mérite d'être vulgarisé. 

Ce procédé qui serait employé par les pri-
sonniers allemands dans un^ certaine région, 
est le suivant : 

« La perche, à écorcer,, posée sur un tréteau 
oar le gros bout et reposant de l'autre sur le 
sol, est fendue d'abord cimilaireruent jusqu'au 
>amblum, comme dans'toute opération d'écor-
çage, pni« loniritndiiiatcment sur 50 centime-
ues il 1 mètre. Les' bords de l'^corçè, suivant 
la tente circulaire, sont repliés sur 2 centimè-
tres environ, et un fi' -le l'ei passé bntrftnS une 
ravate autour de la perche, en cet enilr.oii., 

-ou* Pécorce Les deux ox.tré'mliéï de ce fil 
sont munies de pois-nées, cellés-rl sont tenues 
de telle sorte que le lil de 1er soit croisé, le 
pOlnt de croisement se trouvant sur la fente 
longitudinale: l'ouvrier tire à lut en reculant 
et en faisant t-llsser te ftl d* tei- *ur la peTcnc 
dont l'écorce se détache en entier et rapide 
ment, sau1' en cas de rencontre de nœuds trop 
prononcés. Mais, malgré la perte qui peut ré-
sulter de la présence de ceii'T-cl, l'économie de 
main-d'œuvre est encore considérable.» 

AVIS DE DECES tï SERVICE rUKEBBE 
Mme veuve Henri Galey et sa fille, M. et Mm» 

A. Galey, M. et Mme H. Vassal, M. Louis Vas< 
sal, M»e Amélie Vassal, M. Jean Vassal, M. J, 
Vassal, Mme veuve Canbère et les famil es Ga-
ley, Lalïont, Domec, Canbère, Vassal, Bon* 
Jouch. Marot, Jolibert, Andrieu, Raba, Sance, 
Cadoret, Devaux ont la douleur de faire part 
à leur> amis et connaissances de ia perw 
arueUe qu'ils viennent d'éprouver en la peii 

| sonne du 
Docteur Henri GALEY, 

Médecin-Major de 2e classe 
Médecin chef au 2»e bataillon de chasseurs. 

Tué & l'ennemi, le n février ISV8, 
à l'âge de 30 ans, 

leur époux, père, îils. gendre, petit-fils, beau-
frère, neveu et' cousin, et les informent qu'un 
service sera célébré le samedi 26 février, à di7 
heures et demie, dans l'église de Paillet. 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS 

Scala-Théâîre 

La « Digue Nationale » 
Voici le sommaire de la "Digue Nationale, or-

gane officiel de défense du commerce et fie 
l'industrie: L'Impôt sur les bénéfices ex-
ceptionnels, par M Henry Lasserre. — Une Let-
tre de M de Palnméra. — La Vraie Voie, par 
la Direction — L'Office des brevets de l'Em-
pire allemand, par M Fernand Catien. — 
Déplacement et Placement, par M. Louis 
Morin. — Défendons nous par M Jean Durho 
iiê. — La Russie et l'Exportation française, 
par M. J. J. Martin Les Travaux parlemen-
taires, par X. . — N'os Echos. — Nos infor-
mations économiques. 

LftOtOUt Nationale est en vente dans les prin-
cipaux kiosques* Abonnement. 6 fr. par. an. 

■«t». © -«5-—. 

VI me Eugène Ferron, 
née Dubernet; M. la 

docteur Michel Ferron, médecin-major, M"*« 
Michel l-erron; VI. le docteur Jean Ferron, aida 
de clinique à la Faculté de médecine de Bor-
deaux, médecin-major, Mme Jean Ferron; M. 1« 
docteur Louis Ferron, médecin-major, M»< 
Louis Ferron; M. Pierre Ferron, ingénieur des 
améliorations agricoles, lieutenant au 24e d'ar-
lillerie; MM. Eugène et «Henri Ferron, Mlle» Ma-
deleine et Marie-Anne Ferron, Mme Daban, se» 
enfants et petits-enfants, ont l'honneur da 
vous faire part de la perte douloureuse qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mme DUBERNET, née LAMARQUE, 
leur mère, grand'mère, arrière-grand'mère. 
sœur, tante et cousine, décédée le 18 février 
1916 dans sa 87e année. 

Les obsèques ont eu lieu à Sainte-Colomb» 
(Landes) dans la plus stricte Intimité. 

DÉCÈS 

\ a bon 1 Y a bon !» — La scène de la 
classe !93<i (classe Joffre) intercalée dans la Re-
vue « Y a bon ! Y a bon !» a obtenu un véri-
table triomphe. 

Vendredi 25 grand concours de danse, avec 
six prix et le concours assuré de Nini Patte-
en-I'Air, Toto de Porte-Neuve; Julot de Méria-
deck, et François, te Rempart de La Bastide; 
Diibourg, le premier prix du concours de 
chant, et dix scènes nouvelles. Location en 
permanence, sans trais. Se faire inscrire pour 
le concours de danse de cinq à sept heures, 
a la Scala. 

jBisr "V m isr T m 
dans les Magasins et les principaux Dépôts 

de la Petite Gironde 

Le Gala des Mutilés de Guerre 
« Véronique », 29 février 

C'est le délicieux opéra-comique d'André 
Messager, «Véronique», qui sera sur l'affiche i 
du beau gala organisé le mardi 29 février au 
Théâtre-François, au profit de l'Ecole prati-
que et normale de rééducation professionnelle, 
des mutilés et estropies de guerre. Avec des 
interprètes comme Mariette Sully, créatrice 
de Véronique à Paris; Franz Caruso, Ly.a 
Ceddès, D. Bédué et René Gamv, Paul Dar-
nois, Mme Lejeune, le succès serait déjà nssu- 1 

ré: mais la direction a voulu corser encore I 
l'attrait du spectacle, et c'est ainsi qu'on ap- I 
plaudira clans un intermède tous les Interprè- | 
tes de «Véronique» et Mme Rondoé, premiè- 1 
re chanteuse d'opérette du Théâtre royal de 
Li Haye; Chatilion, jeune premier comique | 
du Pa,lais-Royal. cl. MfÛ> F. Leriche. du Théâ 
tre du Vaudeville. Prix des places, de 1 fr. 
4 îr. Location ouverte dès aujourd'hui. 

trie te tanan 
1 

American Park-Skating 
Jeudi, matinée pour familles, à deux heures 

trente, avec le concours de Mlle Chevalier de 
Magic-City. Jeux et attractions. 

Savoir- Vivre — Obligations Sociales f 
Usages Mondains — Notes Intimes 

Houvelle Encyclopédie populaire, revue et corrigée 
Par USKUITTU 

-vwvwwvvw 
Un volume relié de 450 pages, contenant 

des indications utiles sur tout ce que nous 
avons a faire dans la société, depuis la 
naissance du bébé jusqu'au décès d'un mem-
bre de la famille on d'un ami, sans oublier 
la correspondance (avec formules et modè-
les), les réceptions, les domestiques, les vi-
sites, etc. C'est un livre indispensable à tous. 

Prix : S f r. 
Envol franco poste contre mandat de 

2 fr. i5 adressé nu directeur de la • Petite 
Gironde ». â Bordeaux. 

Les familles Gasch, retraité de ma» 
rine, décoré de la Légion d'honneur? 

Itogalle. Reste, M"e Gasch, M. René Resté Cad 
front) prient leurs amis et connaissances du 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

Mme veuve lr« GASCH, 
leur tnèl*e, balle-mère et grand'mère, qui au» 
i-ont lieu à Saint-Victor d'Arlac le 24 courant, 
a neuf heures trois quarts. 

On se réunira, 75, rue François-de-SourdlSh 
à neuf heures et demie du matin. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS \[mo veuve Clavière, 
, M. et Mme Clavière, 

M. et Mme Grim. Mile Gachard, les familles Cas-
raing. Ducastain remercient bien sincèrement 
les personnes nui leur ont fait l'honneur d'à* 
sister aux obsèques de 

M. Maurice CASTAING, 
décédé subitement place des Capucins, 

ainsi que celles qir leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse ci*-
constance. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mite» Maria et Louise Préaut. M. Georgei 

Gauthier, les familles A. Lavergne, Furt, Pui-
sarnaud. Lucien Brun, Catnoti, Royé, Ribera 
(de Madrid). Dubourdieu, Micé, Rouquette et 
Baisez remercient les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Pierre-Paul PRÉAUT, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar. 
ques de sympathie en cette douloureuse cir-
constance, et les informent que toutes les mes-
ses qui seront dites le vendredi 25 courant en 
l'église Saint-Paul seront offertes pour le repo» 
de son âme. 

La famille assistera a celle de neuf heures. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pa# 

envoyé de lettres de faire part. 

MESSES Toutes les messes qui seront dite* 

Alhambra-Skatin.';; 
Tous les jours, matinée à prix réduits Jeu-

di, séance réservée aux familles. Professeur 
M. Leroy. ■ 

MESNÂRD (angle Porte- Dijeaax) 

GARNITURES DE CHEMINÉES 

llque saint-Seurin seront offertes pour le re»* 
pos de l'âme do 

M. Polydor-Philippe HOCHART. 
La famille assistera à celle de neuf heure* 

Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine* 

SPORTS 

Salle d'Aquitaine 

I Samedi i mars, en soirée) 
• Mous apprenons que l'Amicale des artistes 

des théâtre* et Concerts de Bordeaux organiso 
pour le samedi 1 mars une grande soirée de 
gala au profit des Œuvres de guerre. Le pro-
gramme, composé avec un soin minutieux, per-
mettra d applaudir une l'ois de plus nos meil-
leurs artistes et amateurs bordelais. 

Nous reviendrons prochainement sur la com-
position du programme, <|UAÏ nous réserve 
d agréables surprises. 

gons doivent des cueillettes fructueiii-s .. ( 
de la reconnaissance. Avec des îtunti >u, 
délicates, la Compagnie met à la disposition 
des amateurs les marchandises contenues 
dans ses wagons, qu'elle installe sur les 
quais; avec entrée libre, du moins on peut le 
croire. Qu'on en juge : neuf ballots de caout-
chouc pour bicyclettes, 100 kilos de tissus, 
treize boîtes de' suc de réglisse ont disparu 
ces jours-ci des wagons en stationnement 
près du bassin à flot. 

Le prestige de l'uniforme a tait tourner un 
peu la tête à un comptable, Hilaire M..., qui 
plusieurs fois déjà avait été arrêté pour 
port illégal d'uniforme, et vient d'être ap-
préhendé de nouveau pour le même motif. 
Et s'il s'engageait!..- Hélas! il a été réfor-
mé et maintenu en état de réforme pour 
troubles cérébraux. 

On a trouva : Un sac renfermant cinquante 
kilos de haricots blancs. M. Georges Augey. 
papetier, cours du Jardin-Public, le -tient h 
la disposition du perdant. 

— Une pochette renfermant un livret mili-
taire et une somme de %eiZQ îr>tnfis. rairnis-

l^^ge. Aat^ettô.lWin.,fflellôïS, fut* 

Hôpital auxiliaire n» 35 
Le dimanche 27 février aura lieu dans la 

salle de Saint-Genès, une matinée récréative 
offerte par les élèves de la pension Sévigné, au 
profit des blessés de l'hôpital auxiliaire 35, 
rue du Hà. 

Lo programme comprend : 
«Le Gâteau de la Reine», féerie - opérette en 

trois actes, de Colson et Grenié. Cette féerie 
est mise en scène par M. J. Vigier, à qui revient 
lo mente d'une remarquable adaptation mu-
sicale, très artistiquement interprétée par les 
jeunes élèves du pensionnat. Le ballet du troi-
sième acte, dansé par vingt-cinq fillettes, est 
réglé par Mlle Slùyts. 

A côté de cette œuvre, toute do grâce naïve 
on applaudira «le Passant», pièce en un acté 
et en vers, de F. Coppée. dont l'exécution est 
confiée à des interprètes de choix. Puis « le 
Petit Gars», de Zamacoïs, suivi d'une apo-
théose patriotique, clôturée magnifiquement 
par des chants de circonstance et l'exécution 
en masse do la «Marseillaise». 

Le public viendri nombreux passer une 
agréable matinée et anDorter aux soldats bles-
sé4 da J'hobitâl auxiliaire 35, un gage de'sa 
syfnpalfate et de son bienveillant Intérêt. 

on rxsil dès mawtenant, netentr ses places 
secrétariat d* HEbiùlUl \X ru«. tUMA 

FLAN et PARFAIT VIDEAU 
Deux conserves exquises pour ao; soldats 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 23 février 

Marie Agiras, 3 ans, rue Chantecrit, 49. 
Pierre Ghotard, 19 ans, rue Lecocq, 255. 
Henri Carbonnal, 42 ans, rue de latence, M. 
Louis Bédiat. 45 ans, rue Frère, 121. 
Marie Sabarots, U4 ans, rue Porte-Dijeaux, 101. 
Charles Maynard, 73 ans, passage Birly, 31. 
Veuve Gasch, 77 ans. r. Frunçois-de-Sourdis, 75. 
Veuve Stemberg, U ans, rue Desfourniels, C. 
Veuve Rudclle, 84 ans, rue Bongrand, 14. 
Veuve Barreau, 80 ans, rue Desbiey, 46. 
Veuve Pauly, S8 ans, rue Saint-James, 14. 
Veuve Boutlouresque, 95 ans, 3-1, quai des 

C h artrons. 
Décès militaire 

Gaston Dufaure, 2S ans, soldat au 144e d'infant. 

Teinturerie-BOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 21 février 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame des Chartrons : 7 h. 45, M. L.-M. 
Bédiat, rue Frère, 181, 

St-Victor : 7 h. 45. Mlle I. Ghotard. 255, rue 
Lecocq. — » h. 45, Mme veuve Gascfh, 78, rue 
François-de-Sourdls. 

St-Louis : 8 h., Mme veuve P. Boudouresque, 
quai des Chartrons. 34, 

St-Seurin : 8 h. 45, Mme veuve P. Rudelle. saille 
d'attente. 

St-Nicolas : 9 h., Mme veuve Auriau, 33, rue 
Cornq. — 1 h. 46, M. C.»Mayn,ar4l, passage 
Birly, 31. 

s'otre-D NÔYrë-tîam'e-des-Ang-es : 9"îf. 45. M. H. Carbonel, 

FOOTBALL ASSOCSATION 
DEMANDES DE MATCHES. — S. C. bâstS 

ilieline'tt), à Monrepos, dimanche 27 courantj 
s c. B. (2), terrain adverse, dimanche 27f 
S.' C. B. (2 et 3), jusqu'à mai. Secrétariat, 18, 
avenue Thiers, Bordeaux-Bastide. 

Moulin-d'Ars (4, 5 et 6), dimanche 27. Gastoj 
Batelier, 100, rue de Marmande, Bordeaux. 

Dans les Magasins et Dépôts de la 
Petite Gironde t 

NonveanBictloonaîre dePoehe 
FRANÇAIS-ANGLAIS 

ET 

ANGLAIS-FRANÇAIS 
Un*élégant petit volume de plus de 600 page«)j 

reliure toile, très lisiblement édité-
Prix : S francs 

nouveau Dictionnaire dePoGto 
FRANÇAIS-ALLEMAND 

ËT 

ALLEMAND-FRANÇAIS 
Un élégant petit volume de 550 pages, rellui» 

toile, fés lisiblement édité. 
jprix : 3 francs 

Chacun de ces volumes mesure 7 sur 10 eea«. 
timètres et n'a que 15 millimètres d épaisseurs 

Fnvol franco poste, recommandé, contra» 
mandat-poste de 2 fr. 25, pour l'un ou l'autrrf 
de ces Dictionnaires. Pour les deux a la fois*; 
i fr. 23. J 

Adresser tes commandes au dlreoteur de tm 
Petite CIrOnjlc, à Bordeaux. 7 

Il n'est fait aucun envoi contre remboursa* 
ment 
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Ressac 
- CONFERENCE. — Samedi 26,février, à huit 
heures uti quart, à l'école des garçons, M. 
ïoubertie, chimiste expert, fera une confé-
■ence sur le Mouvement et 'ses Modifications, 
chaleur, lumière, électricité, avec expérien-
ce. 
Le public y sera admis. 

Talence 
CAMBRIOLAGE. — Dans la nuit du 20 aa 

_ février, des voleurs se sont introduits par 
effraction dans lo domicile de Mme Nouza-
rède, chemin Jouis, et ont emporté des vête-
aents et des bijoux. 

Saint -Mëdard-en-Jalles 
i CINEMA MODERNE. — Ce soir jeudi, a huit 
• fcëures trente : Vallées de la Santas et Sierra 

forée; la Boniche improvisée, comique; Ma-
iage en Mer. comédie, coloris; la Fleuriste 

de Toneso, drame en trois parties; la Femme 
' & Papa, comique, de Prince; Actualités de la 
i guerre. Intermèdes : les Cadets de Gascogne, 
' tohanteurs à voix; Darnel. comique. 

Moulis 
- PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Les retrat-
«es' sont priés, de vouloir bien faire parvenir, 
feu siège de leur section h Castillon, leur cer-
îfcifioat de vie pour l'année 101 ti. accompagné 
Sàe la somme de 60 centimes, montant du sou 
«mensuel. 

Faute de ne pas remplir ces formalités, ils 
«s'exposent à no pas toucher leur pension de 
^retraite de 1918. 

Podensac 
FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 20 fé 

Wrter, l'équipe première du Stade podensa-
ticats a été déciarée victorieuse pour la deu 
ftxteme fois de l'équipe première du Stade ca, 
/«iillacais par forfait. 

Beau tir an-Castre s 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Les équipiez 

«de l'Union sportive Beautlran-Castres son 
tïuriés d'assister a la réunion qui aura lieu ci 
(«soir jeudi, à huii heures, au café Rosa Mous 
mii, à Beautiran. Urgence. 

Samt-SeJwe 
MORT D'UN SOLDAT. — Le soldat Alexai; 

ïtfrô Dépiol, du 139e territorial, est décédé d 
ïôaladie dans un hôpital. 

Captât? 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote Léo 

tpold-Raoul Birot, soldat au 53e colonial, 3i 
♦compagnie a été cité à l'ordre du régimen. 
>ieri ces termes : 

' « Lors de l'attaque, agent de liaison auprès 
îfle son commandant de compagnie griève-
ment bles«é..a été blessé lui-même en cher-
chant à transmettre un ordre relatif au pas-
sage du commandement de l'unité. N'en a 
jgjas moins exécuté sa mission. » 

Bourg 
i- NOYE. — Lundi soir, 21 février, ou a rej 
'*lré de l'eau, devant Bourg, le corps d'un 
Shomme-paraissant • avoir séjourné environ 
lune' quinz-ine de jours dans i'e~u. Les cons-
îtatations médicales ont conclu à une mort 
'accidentelle. Voici son signalement : Ut;m. ?8. forte corpulence, 55 à 60 ans, ne? 
•«.quiltn, moustaches et mouche grisonnau, 
jtes, cicatrices anciennes au côté droit de U 
(bouche, très chauve, complet de gros draf 
Boir, deux tricots marrons, chemise blanctu 
*avec faux col et manchettes en celluloiï. 
jManc, cravate, dite régate, noire, chausse 
;«Je bottines à lacets ressemelées, en bon 
iétat, chaussettes en laine noire ou bleu 
foncé, ù côtes. 

Dans les poches on a retrouvé : un porte-
Imonriaie noir contenant 75 fr. 75, une pièce 
ide 2 centimes et deux pièces de 1 centime ;| 
line montre en argent, à clef, n° 103822, mar-
iruée sur la face du second boîtier (RégîsV 
feri haut et en dessous (Aubin), arrêtée à cinq 
fteures et demie, elle était tenue par une 
ttihaîne en métal doré, un mouchoir en coton 
(rayure mauve avec initiales P. F, un pei-
e-riô à ohëveux, un peigne à moustache, 
/une petite glace rectangulaire, des lunettes, 
Vies forerions dans un étui imitation laque 
«avec incrustations et trois petites clefs réu-
trties par un anneau et une photographie 
jde femme. 
' VETERANS. — Les rentiers de la 579e sec-
lion som invités à se rendre, le 27 février, 
la neuf heures du matin, à la salle des C' n-
jférences, à Bourg, pour retirer leurs man-
dats. 

Llbourns 
ARRESTATION. — Un sieur G..., qui aurait 

fSolë du zinc au préjudice de sori patron a 
feté arrêté par la police et écroué à la maison 
jrj "arrêt. 

' LES CINEMAS — Au Jardln-d'Eté, aujour-
d'hui mâtiné., scolaire à prix réduits, avec 
•Sœur de vingt ans comédie, etc. 
. Le soir, à huit heures trois quarts, nouveau-
lés cinématographiques 

•- An car de l'Orient, aujourd'hui Jeudi, 
matinée et soirée. 

Saint-Emilion 
LES ALLOCATIONS. — Les prochaines Kï-

locations seront payées au bureau de la per-
ception dans les communes de Saint-Emilion 
et Saint-Sulpice, les samedi 26 février et 
mardi 89 février, de neuf heures ù douze 
heures et de quatorze heures à seize heures. 

St-Médard-de-Guizières 
AVIS AU PUBLIC. — Les certificats provi-

soires des titres au porteur de l'emprunt 
national sont délivrés tous les jours aux sous-
cripteurs qui devront remettre les récépissés 
au bureau de la perception. 

Peilegrue 
FOIRE AVANCEE. - La foire ancienne du 

19 mars sera tenue extraordinairement cette 
année le samedi 18 mars, à cause de sa 
romcidenee avec celle de Sainte-Foy-la-

fcnt sensiblement refTOlal un — 
américaines pour l'Allemagne. 

» D'autre part, l'intérêt ue l'industrie 
américaine porte à notre marché permet 
d'espérer an'en plus des relations politi-
ques imiicales qui existent maintenant 
entre la Russie et l'Amérique, un rappro-
chement économique peut se faire pour 
le plus grand bien des deux pays. En tout 
cas, le gouvernement russe y travaillera 
de tous ses efforts. 

LE GAGE DE LA VICTOIRE 
«Messieurs les Députés, les derniers 

mofç que je prononcerai auiourd nui dans 
cette enceinte doivent exprimer l'espoir 
que cette force d'enthousiasme dont vous 
avez fait preuve au début de la guerre et 
qui, à l'étranger, à nos amis comme à nos 
ennemis, vous a montrés unar. cment 
unis au gouvernement dans la lutte pour 
la patrie, restera intacte, afin que per-
sonne, amis ou ennemis, ne puisse dire 
qu'elle a baissé, car c'est en cette force 
qu'est le gd'i de notre victoire. » 

Le Président du Conseil 
Le président du conseil dit que le gou-

vernement n'ignore pas les divergences 
d'opinions de la. Douma, henoncant u 
entrer dans la critique détaillée de ces 
opinions, le gouvernement s engage des 
maintenant à prendre en considération 
toutes les opin.ons au cours de 1 élabo-
ration des projets de loi gouvememen-

'^orateur attribue aussi une grande im-
portance à l'initiative de la législation 
appartenant aux deux Chambres. Il re-
commande instamment de se laisser gui-
der oar l'amour de la patrie là où les 
passions des partis nous entraînent a 
céder à la voix du sentiment au mépris 
de la raison d'Etat. 

L'orateur en terminant rappelle 1 ordre 
impérial aux armées de terre et de mer, 
qui proclame que sans une victoire déci-
sive la Russie ne peut pas avoir une vie 
indépendante et le droit de faire valoir 
son travail et ses richesses. (Applaudisse 
menls.) 

Le Ministre de la Guerre 
M Poiïv.moff, ministre de la gucire, 

prend la parole, salué par de longs ap-
plaudissements unanimes. 

Passant en revue le événements pnn-

pothèques de notre ville, à qui nous adres-
sons nos bien sincères condoléances. 

CINEMAS. — Aujourd'hui Jeudi, en matinée 
et en soirée : 

Au Cinéma Cyrano : Revue par les généraux 
Joffr.o et de Castelnau; Femme de Député, co-
mique: Ordre de Service, drame; Actualités 
de la Guerre; la Lutts des Cœurs, drame en 
deux parties; Remplacement difficile, comi-que. 

Samedi et dimanche, Françaises, veillez ! 
Au Royal-Cinéma : Germinal, drame en huit 

parties, d'Emile Zola. 

Petite ©owespondance 
r.Mtetia. — Adressez-vous pour renseigne-

ments sûrs. Administrateur Inscription ma-
ritime, Bordeaux. 

QUESTIONS MILITAIRES 
— II. D. 69, — Le numéro du régiment de 

cet officier devait figurer à l'Officiel avec sa 
nomination dans la Légion d'honneur. S'il 
appartient au Me dràsrons. il n'est pas pos-
sible que son dépôt J'ignore. Si vous ne con-
naissez ni son régiment ni son secteur, il n'y 
a que la grande chancellerie qui puisse vous 
renseigner, ou le ministère do la gilerre. 

— Y. D.. 1917. — Oui. mais les dates ne sont 
pas fixées, ni pour ies ajournés M et 17, ni 
pour l'appel de la classe 18. -

— ISSU. P. B. M. — 1. U est impossible de 
fixer une date même approximative. — 2. Vous 
devrez être proposé par vos chefs. — U. La li-
brairie militaire Lavauzelte pourra vous four-
nir tous ces programmes. — 4. Oui. indem-
nité do première mise et d'entrée en campa-
gne. — S. Oui. jusqu'à la fin de la guerre. 

Louis Catusse, Qaudérau. — l. Non, la fem-
me et les enfants d'un officier, qu'il soit do 
l'active, de la réserve ou de l'armée territo-
riale n'ont pas droit fi l'allocation, qui n'est 
accordée qu'aux familles absolument néces-
siteuses. — 2. Dans !e deuxième semestre 1915. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « qvestioni 
militaires» doutent être adressées au Planton 
du Général, à la «Petite Gironde t. S, rue de 
Cheverus,- Bordeaux. 

Observatoire de Bordeaus-Floirac 
Voici le résumé des observations météoro-

logiques faifps à l'Ohservatolre de Bordeaux-
Floirac pendant le mois de janvier 1916 : 
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0,4 iS.-E. a S.-O. faible. 
S faible. 
S.-O faible. 
S. E. très faible. 
,S -O. très faible. 

0,2 i$. O presque nul. 
0,3 iO presque nul. 
5.1 N.-N.-O. faible. 

' N N.-O. faible. 
IS.-S. O tr. faible. 
S à O. très faible. 
N.-O. très faible. 
S.-O b N.-O. faible. 
N. faible. 
E tret fa*6le. 

» 'E très faible. 
0,1 JS.E. faible. 

IS.-S.-E modéré. 
IS.-E. faible. 
S à O très faible. 
S.-E très faible. 
S.-E. très faible. 

0,1*IE.-S-E. presq. nul. 
» jS. E très faible, 
o |S. très faible. 

0,l*iE. S E. presq. nu!. 
0,1*|S.-E. presque nul. 
0,2*|S. E très faible, 

o |E. presque nul. 
» IS. E. faible. 
» (N.-N.-E. presq. nul. 

4,5 
0,4 
1,8 

AUCH 
CONTRE LES PROFITEURS. — Les lai-

tiers de Dinan, qui s'é.a erit organisés en 
Syndicat avaient décidé d'imposer à leurs 
clients le lait à 30 centimes le litre au lieu 
de 25 centime 

Le tribunal correctionnel de cette ville 
a condamné les trente-neuf membres de ce 
Syndicat ù quatre-vingt-cinq jours de pri-
son chacun et 300 francs d'amende. 

Nota. - Pour ramener les pressions baromé-
triques ci-dessus au niveau de la mer, il faut 
y ajouter en moyenne 6mm9. 

* Produit de la condensatioo du brouillard. 
Remarques. — Le mois de janvier, comme 

le mois do décembre précédent, est excessi-
vement doux. La température du second 
mois de la saison d'hiver 1915-1916 est de 7°, 
en excès de 2«64 sur la normale. 

Le thermomètre ne descend que cinq fois 
au-dessous de zéro et le minimum absolu 
<n'est que de —1°7. 
1 Si janvier ressemble à décembre sous le 
çapport de la température, il en diffère 
(beaucoup en ce qui concerne la pression et 
^a pluviosité. 
S Au régime tempétueux du mois de décem-
bre s'oppose, en janvier, un régime de vent 
presque nul ou faible avec pressions baro-
métriques très élevées et stables. 

Décembre présentait une pluviosité abon-
dante, tandis que janvier ne donne que 
19m™5 de pluie, soit un peu moins du tiers 

lirp • de la quantité ordinaire. 
F. C. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 23 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées Sur 

toute la France. On a recueilli 15T d'eau a Be-
sançon. 13 au ballon de Servance, 11 à Belfort, 
10 à Gap, 9 à Toulon 6 il Dunkerque. 4 à'Clor-
mont-Ferrand, 3 au Havre et à Lyon, 1 à Paris 
et à Biarritz. 

Ce matin, le temps est nuageux dans le 
Nord, couvcit et pluvieux dans le Midi. On si-
gnale de la neige à Cette, au Havre et à Per-pignan. 

La température a baissé sur nos régions, 
notamment dans le centre Ce matin, le ther-
momètre marquait —12o au pic du Midi, —11 au 

fort de Servance, —7 à Éelfort. —3 à Clermont-
Ferrand. —2 à Lyon, —1 au Havre et à Bor-
deaux. 0 à Paris, à Lorient et àkNantes, 2 à 
Biarritz, 3 à Calais et à Brest, 6'à Marseille, 
10 à Alger, 12 à Lisbonne. 

En France le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et froid;, principalement 
dans le Nord et l'Est; des pluies et des neiges 
sont probables.. . , 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 23 février 

Montés en rade : 
Thérèss-et-Marie, st. fr., c. Béquet, de Dunker-

que. ..r ■ ."■ ■ . ..... 
Suzanne-et-Maric, st. fr., c. Lalande. de dito. 
Séphora-Worms, st. fr., c. Augais, de Cardiff. 
Vendée, st. ang., c. Green, de Liverpool. 
La-Touraine, st. Sx., o. Çaussin, de New-York. 
Hermia. st. dan., c. Ferqp de Sunderland. 
Saint-Adresse, st. fr.!"* Morel, de Glasgow. 
Constantinos. st.. grec, c. Fitalis, de dlto. 
Maiienzo, st. esp.,-c. Mintegui, de dito. 

BLAYE, 23 février 
Mouillé sur rade : 

Energie, st. ang;, c. X..:, de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAO, 23 février 
Monte : 

Martinique, st. fr., c. Couturon, de'Casablanca. 
Aux appontements : 

Great-City. st ar.g.. c. X.... d'Amérique. 
Flandre, st. fr.. c. N..., de Saint-Nàzaîre. 
Glaneuse, goél. fr., c. X.... d'Angleterre. 
Suffolk Coast.^t. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Portugal, st. belge, c. X..., d'Angleterre. 
Ivanhoé. st. norv., c. X .., de dlto. 
Barthmon, st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
Djerv, st. norv., c. X..., de dito. 
Kirchold. st. dan., c. X ., de dito. 
La-Garonne, st. fr., c. X..., de Saiut-Nazaire. 
Adodf-Deppe, st. belge, c. X..., d'Anvers. 
Zilia, st. ital., c X..., de Sfax. 
Président-Leroy-Lallier, st. fr., c. X..., d'An-

gleterre. * 
 4) 

Sur Mer 
MARSEILLE. — Arrivés : 

21 février, st. fr. Athos, du Japon et de la Chine. 
St. ang. Washington, d'Alexandrie.-
St.. fr. Ville-de-Paris, de New-York. 
St. fr. Mont-Pelvoux, de Nevv-Orleans. 
LONDRES. — Arrivé : 

20 février, nav. tr. Vincennes, de Caleta-Buena. 
SWANSEA. — Arrivés : . 

13 février, st. ang. Robert-Lea, de-Bordeaux. 
St. fr. Havrais, de Dieppe. 
St. norv. 'HaraJd, de Nantes. 
MONTEVIDEO. - ArrtT* ! 

19 février st. fr. Amiral-Vi£.laret-de-?oyeuse, de 
Buenos-Ayrès. • ,' > ; -

SANTOS. — Arrivé : 
S0JivJi?S\-Sh tr-.Amiraa-Troude, de Bordeaux. SANDKEY. — Arrivé ; 
19 février, st. fr. Mont-Vlso, de New-Orleans. 

F1RE - ISLAND. - Arrivé : ' 
20 fê#ler. st. mi. Saint-Paul, de New-York. 

NEW - YORK. — Arrivés : 
19 février, st. ang. Ben. Nevis, du Havre. 

St. fr. Vîl!e-du-Havre. de Marseille. 
St. fr. Madonna, de Marseille. 

22 février, st. fr. Lafayetto. de Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 23 lévrier. 

Porcs'.... 

Ame-
nés Tendu 

1.200 1.195 

Prix 
du poids vil. 

Prix 
ntrtmtt 
115*125 120 a 124 tr. Ie»5ukil.| 

(Droit d'octroi et d'abatage non compris) 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 23 févrilr. 

Biés. — On.cote: Blés du Centre-et du Poi-
tou, 32 tr. à 32 fr. 25 tes 100-kilos, départ; 
blés du pays, 26 fr. '.iO les 80 kios. aux usi-
nes, i 

Farines. —- On cote : Farines américaines 
ou anglaises, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, 
quai Bordeaux.; fariiiefeprémièrcs rie cylin-
dres du Centré on du Haut-Pays, 44 fr. M) à 
45 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux. 

Maïs. — On cote : Rou.x Plata février, 35 
fr. les 100 kilos logés, qniai Bordeaux-1 

Issues. — On cote : Son gros, 21 fr. à 21 fr. 
50; son ordinaire-20 fr. 50 à 21 fr. ; repasse 
flno, 23 fr. à 23 fr. 50; ordinaire, 21 fr., le 
tout les 100 kilos nus. gares Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du 
Poitou disponibles. 40 fr. à 40 fr. 50 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux; Bretagne grises 
disponibles. 39 fr. 50 à 40 fr., quai ou gares 
Bordeaux; avoines d'Espagne, 38 fr. a 33 fr 
50 les 100 kilos gares Bordeaux. 

Orges. — On cote Orge de pays, 35 fr. à 
35 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote • Seigle de pays, 29 fr. 
50 à 30 fr, les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant sans escomp-
te, gares m quai Bordeaux. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle d<s Marchandises) 

Paris, 23' février. 
Sucres, bicotls. 
Alcooiis. incotés. , ~ 
Huile de colza, 172 fr. ; huile do lin, de loi fr. 

50 à m fr. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

• ■ Londres. 23' février. 
Cuivre. — Disponible, 106 liv. ; a trois mois. 

104 liv. !û s!i. , ,* ' , ' 
Etain: — Disponible, 1S1 liv.; à trois mois, 

181 liv. 10 sh. ' ,. , . „ , • 
Plomb. — Disponible, 32.:iv. ô .sh.; mai, S2 liv, 

7 sh. 6 d. ; 
Zinc. — Disponible, de ICo à 9o liv. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Essence de térébenthine 
Toujours mauvaises dispositions à l'égard 

des prix térébenthiiieux : la situation se tas-
se en traduisant ta mauvaise humeur qui 
règne sur les marchés européens par. les 
cours suivants: à Dax, on a : vendu l'essen-
ce au-dessous de 107 fr., départ des usines; 
à Londres, on1 est encore descendu de quel-
ques degrés, et. après^ avoir vu la térében-
thine cotée à sch. 49 calme,-il y a huit jours, 
nous retrouvons aujourd'hui le même pro-
duit à sch. 47/9 ferme. Le résultat final 'de 
l'outrancière spéculation anglaise se résu-
me, en . définitive,, par une perte sèche-de 
près do 10 schillings en moins de six semai-
nes. C'est quelque chose. Nous pouvons dire 
qu'autant le mouvement ascensionnel a été 
rapide, autant vive fut la marche rétro-
grade. 

Chez nous, ces dispositions à la baisse 
font pour ainsi dire le « vide > sur les mar-
chés du sud-ouest français : peu d'acheteurs 
et encore moins de vendeurs; ceux-ci recu-
lent devant les rares offres qui leur sont 
formulées. Et pourtant, rien ne nous dit 
que le mouvement rétrograde soit bien ter-
miné... La baisse peut continuer jusqu'à la 
prochaine récolte. A ce-moment; tout dé-
pendra du prix plus ou moins élevé des 
gemmes de première amasse : comme la 
main-d'œuvre est des plus limitées dans les 
forêts landaises-girondines, la production se-
ra très limitée. 

Nous l'avon* dit dans notre précédent ar-
ticle, le mouvement de recul européen tou-
che peu les marchés américains: c'est ainsi 
que Savannah.'qu) faisait 55 cents le gallon 
de'3 litres 785 d'essence il v a six semaines, 
au moment où Londres affichait sch. 57/3, 
conserve encore la haute cote de 54 cents, 
malgré la différence > de près -de 10 schil-. 
lings enregistrée par. Londres. 

Les stocks térêbenthlneux londoniens 
étaient, à la date du 22 février, de 26,163 
fûts d'essence américaine. 1,603 de prove-
nance française, et de 6,364 d'origine espa-
gnole. 

Nos. lecteurs ont dû voir, à la. suite de 
l'avis dé la Chambre de'Bordeaux qui a été 
publié, qu. la r "-rance des autorisations 
de- sortie des produits résineux allait être 
rendue encore plus difficile que précédem-
ment; ces précautions extraordinaires seul 
blent dues à des imprudences de la part de 
quelques maisons ayant expédié à des 
étrangers insuffisamment contrôlés. 

Produits secs 
il • . • i-. 

Les rares affaires de « sec » traitées dans 
le Sud-Ouest français sont opérées sur les 
hrais autour de frs 43, sans grand embal-
lement aussi bien du côte acheteurs que 
du côté vendeurs- tes premiers craignent, 
comme po .T l'essence, un retour en arrière 
des cotes, et les. seconds ont conservé... 
«saveur»,des hauts prix précédents; ce ne 
sont pas les motifs... d'expectative qui man 
çupnt, de part'et d'autre. 

Malgré tant de « doutes » dans les deux 
camps, les prix des « secs», beaucoup moins 
nerveux que les.téré» -mthines. continuent à 
présenter une certaine fermeté, le'prix, fran-
çais de 43 frs pour lés lirais, représente, en 
somme, à un demi-point près, la plus haute 
cote connue depuis longtemps. Oua# aux 
cotations londoniennes, elles sont également 
très élevées, et sans mouvement arrière bien 
violent, puisque nous enregistrons, encore, 
à Londres: 22/3 pour la résine américaine 
commune, 2219 pour le'crade g. et 2516 pour 
l'extrade taire. 

Identiaues dispositions de fermeté à l'é-
gard des « secs », en Amérique, où s'inscrit 
la sorte F, à dollars 5,20. 

Pour résumer la situation résineuse géné 
i nie. disons qu'après les deux récentes for-
tes « poussées » avant et arrière qui secoué 
rent si fortement le compartiment « térében-
thineux», la plupart'des opérateurs habi-
tuels sont devenus très circonspects à l'é-
gard de l'ensemble des produits résineux. 

 Em. BX. 

Londres, 22 février. 
Essence de térébenthine; - Calme. — Dispo-

nible . 47 sh: 7:S; février-avril, 47 7/8; mai-août, 
47 7/8: septembre-décembre, 40 3/1. 

Résine. — Disponible u 83 sh: 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
rison certaine os u IOUA UQ US oe succest 

Poudre DE-ARBRE 
ta Botté, Trois tr. dam loutm fbarmaettti 

CHEMINS DE_FER DE L'ÉTAT 
L'hiver sur la Côte d'Azur 

Eu vue de faciliter les déplacements sur le 
littoral dé la Méditerranée, les gares du réseau 
do l'Etat délivrent jusqu'au 2 mai 1916, pour 
cannes, Nice, Monaco..Monte-Carlo-et Menton, 
viâ Paris, des billets d'aller et retour de Ire 
et de Se classe, valables pendant 22 jours et 
comportant, sur le tarif des billets «Impies, 
une réduction de 25 % en Ire. classe et de 20 % 
en 2e' classe. 

La durée de validité de ces billets peut être 
prolongée de deux périodes de 10 Jours moyen-
nant le paiement d'un supplément de 10 % 
pour chaque période; les titulaires ont la fa-
culté de s'arrêter a Paris, et à deux gares 
P.-L.-M., tant à l'aller qu'au retour. 

Les demandes de billets doivent être adres-
sées à'la gare de départ 48-heures au moins 
a l'avance. ' - ... 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 février. 

' Au comptant. — 3 % nominatif, 61. — 5 % 
t p 87.45. — Obligations de la Ville de Paris 
]'<'>'> ' 269- 1898, 314. — Comptoir national d'es-
compte, 645. - Obligations foncières-1883, 327 50. 
— Obligations communales 1899,^322 50. — Midi, 
obligations 3 <i anciennes, 340. - Messageries 
Maritimes ord . 76 25. - Argentine 1886,502 -
Crédit ' foncier - égyptien, 600. - Nord de 1 Es-
pagne/413. - Saragosse, 408. — Tramways élec-
triques-et Omnibus de Bordeaux, 21o. 

" CHATELINE 
SOURCE DE8 ROCHES BLEUES 
Fait vivre mieux " 

le Litre en,Sipt--B(mb- " Vieillir moiu» vite * 
Dépôt. K- V - EADBE, 38, Allées de Tonrny.BOSIlBAtrX 

025 
le Directeur ; Marcel GOUNOUILHOO. 

Le Gérant : Georges BOUCHON 

Bordeaux 
[mprimerl* G. GOCNOUILHOC 

rue Guiraude, 11. 
Machine» rotallvei Marinonl 

Banque de France 
Vente de titres à Londres. — Les ordre 

de vente de titres sur le marché angla' 
sont reçus à la Banque de France 23'ruL 
Radziwtll, Paris, et dans ses succursales. 

Sont seuls admis les ordres Tionnés pa» 
des Français concernant des titres cotés à 
Londres, timbrés français ou non. 

Les donneurs d'ordres devront justifie» 
que ces titres se trouvaient déjà en leur 
possession antérieurement au 1er août 1914 
ou sont demeurés sans interruption depuia 
cette date en- la possession de Français. 

Les titres seront remis à l'appui de chaque! 
ordre. La Banque se chargera de leur régu< 
larisation pour le compte du donneur d'or« 
dre au point de vue du timbre anglais, s'il y a lieu. 

La Banque de Frasce prend à sa charge! 
les frais d'envoi ei d assotance, elle ne-'ocr* 
cevra, pour l'ensemble de l'opération, au< 
cune commission d'aucune sorte et ne <!é* 
comptera au vendeur d'autres frais qu« 
ceux qu'elle payera elle-même à Londres. 

Lorsque l'ordre aura été exécuté à Lon* 
dres. la Banque avisera le donneur d'ordra 
et le règlement ,en sera effectué par la Ban« 
que de France Bn francs au cours moven du 
change k vut> du jour où le produit de la 
vente sera porté par la Ranniit riVAngleterra 
au <îrédit de la Banque de France. 

La date du règlement est subordonné» 
anx usage* d" la place rie Londres. 

3S2XT VENTE 
dans les magasins de la Petite Gironde 

GUIDE PRATIQUE 
des 

RÉFORMÉS W 'i W2 
RÉFORMÉS TEMPORAIRES 

et de leurs Familles 
Maintien on Retrait des Allocations à celles-ci 

Gratifications renouvelables, Allocations spéciales, 
Séconrs anx Réformés 

Par E. TRIGANT-GENESTE 
Sous-Préfet honoraire chevalier delà Légiond'Ilonnea 

Prix : 1 franc 
Envol franco contre mandat-poste adresse 

au Directeur de la Petite Gironde, à Bor* 
deaux. 

BOURSE O 
DU S 3 FEVRIER 

FONDS D'ÊTiïS 
5 O/O rtupls libère 

— non UMr* 
3 o/o 
3 O/O amortisâ. 
3 1/2 
Hta.t 4% 
ï'onkln 2 V. W'.'V» 
Timie 1892 
Madagascar 2 Vi % 

— 3°£.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913....... 

Ecpte unifiée... 
- 3 y. 

Espagïk» coup.960 
Italien 8 <4 ..... 
Japon 1905 

— 1907 
 1910 

— 1913 
Maroe 1904.'.....' 

— 1910...... 
Portugal..., 
Russe 1880...... 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 189S 
— 1906 
■— 1909...... 
— 19U 

8erb« IS95...... 
— 1902...... 
— 1913 

Turc unifié 

immuH Ml 
ACTSO\3 

Banque d* France 
Banque d'Algérie, 
Banque Française 
Banque de Paria,. 
Crédit Mobilier... 
C Aisérienns... 
Comptoir d'Ese.. 
Crédit Foncier... 
Crédit. Lyonnais.. 
Société Général* 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

87 5Q 
87 50 
fil 25 
«9 • 

4te « 
59 95 

rC5 
82 70 

402 » 
393 » 
412 t 

87 » 
75 t 
91 80 

,99 . 
80 

61», 

452 
62 

54 
81 M 
72 85 
80 «0 

3(0 

4499 ' 
2400 

9*8 
«45 
KI0 
970, 

540 

160' Il 

CHEMiHSOEHI 
ACTIONS 

Est 
Lyon..... 
Midi 
Nord ........... 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien . 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saragosse 

mm mm 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud ....... 
Omn!bU3 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Urianslî ordinaire 

— privilég. 
ïloléo 
Sstteliel tl C" «rr 
Uàfsa 
Vlatsnwka ....... 
Nanhte 
Nickel..... 
Penarroya 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
■iosnowice 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre, 
rhomson ....... 

VILLES 
•ans 1865 
— 1871...... 
— 1875 
— 1876...... 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1S98 
— 1899...... 
— 1904 
— 1905 
— il 3/4 1910 
— 3% 1910. 
— 191B 

945 

690 

351 
410 
409 

404 
32 

2i3 > 

790 » 
11)53 » 
675 ■; 

350 ~| 

M03 ' 
.140 • 

1774 » 
259 » 

265 
510 

530 
3S3 
48-t 
481 

259 
311 
.100 
ai 3 ! 
315 

290 
223 

CRE0IT FONCIER 
Com;nun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1903 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— IS85 
— 1S95 
— 1903 
— 1909 
— 3 U 1913 tib 
— 4ti 1913... 

ÎHEMINS DE FER 
Es» 3 %.. 
— nouvelle.... 
— 2 g 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne. 

— nouvelle . 
Lyon 2 "A.:..... 
Midi 3 % ... 

— nouvelle.... 
— 2 y2 Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle... 
— a % 

Orléans 4 % 
— 3 % 
— 1884..... 
— 2 Vj 

Ouest S % 
— nouvelle .. 
— 3 Vt 

0BLIGAT.ETRAN6 
Lombard 3 % anc 
Nord-Ëspag. l'»s. 

— 2» série 
iaregosse 1 "sér.. 

— 2* Série 
— 8- série..... 

il 
416 «U 
35n ati 
;-i»8 i j i 
3lo > I j 
m so i 
3HJ i ' 
.196 5Cî 
4M 
324 
332 
33S 
358 
214 
4'4 
425 

352 50 
33« • 
<Ki9 
421 ■ 
333 50 
33? «; 

S40 » 
342 5L 
m ■ 
310 »i 
312 5 
VJQ • 
435 » 
.17« >i 
36f> • i 
326 
'itiU 
Wi 
323 

177 50 
359 • 
33> • 
338 50 

Riazan-Cur. 4%..' 
•Jord Donatz 4 fe 
Vctga-Lioug. 4 V£. 

OBUG. DIVERSES 
. .hànt'.iîrs. da la 

Loire 5 % 
tmnibus 4 % ... 
riïomson 4 % 
i'ransatlant. 3 %. 

EU BANQUE 
Dniéprovieune... 
Monaco 

— cinq".. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les do) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— prêt. ... 
Jaggei's'ontein... 
Hast Hand 
Ferreira 
Ilorsè shoe...... 
r-.oldflelds. 
Lena 
Modd.erfonteln... 
Handmines ...... 
Uhino Copper.... 
rtay Consolidated 
Shansi ,'.-
~pies Petroleum.. 
-Ipassky Copper.. 
l'hareis 
Utab Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
LianosoQ ....... 
Maltzol 
Malacca ........ 
l'intine ......... 
roula 

331 » 
425 • 
393 r 

480 » 
365 i 
411) 

2467 * 

815 » 
40 2» 

300 rt 

56 5(1 
3' ' 
45 73 

152 5fl 
lt-8 50 
349 « 
151 » 

18 50 
20 29 
57 t 

Ui9 » 
50'i s 
588 « 

135 
440 

Londres. 87 97 k 28 03: Espagne, E 54 à 5 r»i 
Hollande. 2 19 h 2 53: Italie. 86 1/2 à 88 1/2; New-
York. 5 81 à 5 90; Portugal, 4 05 à 4 25; Pétrograd, 
I ?« à 1 91: Suisse. I 10 a | 12; Danemark. 1 «3#" 
à 1 67; Suède, 1 64 à 1 68; Norvège, 1 63 à 1 67. * 

Nfarché irrégulier. Fermeté des rentes fran-
çaises et des fonds russes. Fxtérieure lourde' 
Rio Tinto soutenu. Valeurs industrielles réa« 
Usées. 

CONTRASTE 
h 

ÎA, peau blanche, manger pain K K, plus de dents. 
Moi, peau noire, dents blanches, grâce au Dentol. 
Le Dentol (eau, pûte et poudre) est un dentifrice à la fois 

'souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
Bgréahle. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microhes de la bctict.e il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les infla iimalions des gencives 
et de la gorge. En peu dt jou,s. u donae BUX dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Parts. 
Le DENTOL est un produit français. 

P A fl ET A I I " sufftt d'envoyer à la Maison FfttTRE, vHUCMU 19, nie Jacob. Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
^Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
fcoffret contenant un petit flaonn de Dentol, une botte de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentoi. 

VIN EXTRA 
Ofl'>1l>* 'H.r PeyroniitM on'l'h-
OU «a vin OLE KO mi> C(J m 

CIDRE LE Yhèctof,la 27Fa 
Castéra. 3, place Maucaillou. Ux. 

GIDRE 8ANl,«oT*L 27 Fit. 
H° 

66. 67. quai de Puludate, Bordx. 

filnSCC Conservation, llmpidi 
blUIlbO té et iluui-eur assu 
reea par produits légaux Louis 
F AGE. lu, rue Roquette. Bordx. 

6 GRENOUILLES vivantes de 
mandées pour malade. LrgenL 
E. R luget. Agence Havas. 

Logements, propriétés, malsons, 
fonds de commerce, 

CHAMBRES VIEDBLËES 
voi o seront fournies 

par AKA-JOURNAL. Le n« 0<f. 10 

VENDRE; i" A Bordeaux .Eastide. quai Deschami», 45, deux ter-
rains, l.50llmèl, et 'i.âOO mèt., pouvant convenir à Industriels; 

fft 8» à Uoulinc. orés Bordeaus, pro irié<é dp rapport. 29 hectares 
6'adrester à M. DUPORT. 46, rue Vital-Caries, à Bordeaux. 

Somrerain contre RHUMES, BRONCHITES, ASTHME et CATARRHE 
LE SIROP BÂRNEF &e. LA TOUX 

1 ' 60 le flacon, dans toutes les Pharmacies. 
Dépôt régional : A.. 3FS.a-u.clel & O", Boi clonux 

CLINIQUES OE BORDEAUX. 10 rne 
Jous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez. larynx crei les. Traitement des maladies 
jBiirontaues : syphilis et btennorrhaqie par le 606 et les sérums 
*t les RétrécaBomanla par l'éiectroiyse. • 

Guérison. renseignements gratuits — 
BiiJj'i AUI). spécialiste. Jlariiiaiii],. (LoUsl-tJar.). 

MOBILISR eéd. av. dépt t. joli 
Phtt 'BAR. tr. bu« installât.' 
«rlFE b. logt, bonnes rec. p. de 
ïrais. Valr du fonds 10,000', av. 
£,G0U. Ag. Interni», 2, r. VUe-Tour. 

SUIS ACHETEUR BOUTEILLES 
frontignaus et autres plus haut 

teours, barriques, i/2, barils vi-
gf*, vieus cuivre, zinc, plomb. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bds. 

lemingt. et Undorw., px except. 
' Ooc. t'e« marq., 52, ail. Tourny. 

M Gustave GOYON, St-Chris 
• toly-de-Blaye, prévient qu'il 

ne paiera pas les dettes que 
pourrait contracter sa femme, 
née Hélcnc Baudet. 

(lU DEMANDE retoucheur ou 
un retoucheuse de clichés, 
Maison Gary DufaS, r. Ste-Ca-
fberine 118. Place stable. Pressé. 

VENTE APRI5S DËCES matériel 
hôtel face gare, tenu 40 ans 

par le môme. Pressé. Adr. b. jL 

AU COMPTANT 
On achèterait feuillards et tôles. 
Faire ofries à M. J. DUNOIS. 
Hûtel de Bordeaux. 

AU DESIRE LOUER après la 
UI» guerre, avec long bail, sur 
voie du centre de la ville ou rue 
y aboutissant, vaste magasin. 
Ecr Quibus, Agence Havas, Bx 

200,000'BÉNÊFICE3e net en 
Ans 

d. vente article déposé tr. d« 
en France Cette situation couv 
tr. bieD à M' ou à— et peut être 
exploit, de s. domicile P* 35.000 f. 
payable compt», 1/2 s. bénéf. 
£c. M Robin, 54, r. Mouneyra, Bx 

Mari mob., f»" malad., sacrifie à 
MM EPlUElUE, CU.VlivVr., VI .S 
3UU Rec. 55 p. jr, loy. 500, g<J 
b.logé,pressé.Ag.Intie,2,r.VUe-Tour 

ALLO! Téléphone 9-61. Location 
maoh. écr. Remlngton, Under-

wcod, au t. marques depuis 10 tr. 
par mois. 52, allées de Tourny. 

AU DEMANDE un garçon de 
UI» mag-asin, 25 à 40 ans, con 
naissant l'emballage, libéré de 
toutes obligations militaires. Ec. 
Lavau, poste restante St-projet, 
sans timbre pour réponse. 

Vaste Local 
demandé. Adresser offres et prix 
Tourny-Garage, 143, Pal»-Gallien. 

rtnptoiir l'alto sur reades nu Pf|p 
UUblBUl Syi)hil.sparïér(i.606 DUO 

Discrétion absolue. 
Ec. M. Laret. 20, pl. Gumbelta, Eordeau 

80J 
^ayle 

4JUAMlfcKi: el SALLE A, 
M VNGLit Henri li. | 
4tt. cours d'Albret,! 

Achèle ioliK meuhles. I 

A U 1 CHEVAUX TARDAIS 1^48 
W«ù 55, prix modéré âge 8 à 

10 ans, rue d'Arès, 86, Bordeaux 

ON DEMANDE UN SCIEUR. 
Lacomme, 144, rue Lecocq. 

DEMANDECHUrF™ coa 
Auburbier, 

naissant vélos. 
102, C Victor.Uugo. 

Trouvé jeune chien 5 à 6 mois 
S'adr. bur. télégraphe du Journ. 
On fait transports, Rex.Ag.Havas 

AV.souch.vignep'px.Lux,Hav^s. 

CAISSES 
On d** à acbet. caisses à dattes. 
Faire offres RANKOU, Bislsra. 

ON DEM. des ouvriers charpen-
tiers, 74, r. Guillme-Lebianc. 

J f. m. sténo gar. 2 mois au I. 6 
Idem. p. écoles, 14, r. Bouffard, 3» 

CniU On achèterait 2 wagons 
r Win foin pressé W qualité — 
Chatiut, 37, rue Leyteire, Bordx. 

PflMEY demandé, 1"23 à 1^30, 
ruilIC I quatre à huit ans dres-
sé. S'adresser rue Lecocq, 37. 

Albert Citron. — Père décédé 
Femme et enfants sans ressour 
ces s-.nt forcés de quitter mai-
son 21 bis, rue Jonquoy, Paris. 

CHICOREE PURE 
Extra MERE MICHEL 

très appréciée des amateurs. 
Vente dans toutes les épiceries 
Gros : Vor ALARY GUILHEM 

et Oe BORDEAUX 

CAPE FEMME de I" cl- Mme An 
«"lit nonr-ade reçoit pensre» 
bvd Caudéran et r.- Pasteur. 5. 

QAfC FEMME l" cl Reç pens 
M Ut. ensuit Se charee enft 

Ma» COI 'I l"EtIKit H5,c. d'Espagne 

GRAHOS PORTRAITS 
Avec cadra riche 65x75 33f50 
BILL'S PHOÎO C», 12, r. S"-CatHeriiie 

AU DEMANDE: lo jeune boni-
UH rriie pour magasin et cour 
s<js: 2« Jeune fille ou jeune hom-
me, débutant de préférence, pour 
bureau; 3° Homme de peine sa-
chant conduire. Références, âge 
Ecr. Eohenay, Agence Havas, Bx 

flU DEMANDE des COIFFEURS 
Ufl POUR DAMES. - J. Lauga 
et Benais, 3, rue Huguerie, Bdx. 

MEU81É14 belles Chambres 
pr Tourny, rapport iôW p. mois, 
a céder av. 3 000 c' seulement. 
Agence Internatio, 2, r. V'Ue-Tour. 

Ecole fin Chauffeurs 
BURC,ALASSE. 100, r. Judaïque, B* 

H OTEL d? NORD 14. r.t!ouri!of;nP Paris 
p miiiistères ch. dep. 'i'5i,él.,cli. 

Nottoyage 
TEINTURE 4"Ô.S 

USINE LATASTE 4 
3, rue Lescure, 3, Bx Telepb ÏS-S7 , 

ra, do l'rjtîn «le masaKin» \ 
^ervice a domicue. Expéditions-

S IT. tr bon à comte ou marq 
auth Age, Lambert, villa Iris. 

% rue Saint Augustin, Pdris 

BSi'îCanic.. ajiist. non mobilisab 
«I demandés. Ec. Duplan, Havas 

ÉLECTRICIENS de tableau. 
«• pour conduite et entretien 
gi'oSseâ unités, sont 'demandés 
par la Compagnie des Tramways 
de Borieaux. S'y adressar. rue 
du Commandant-Marchand, Bx. 

-I/GH1S 
théoriques, pratiques sur autos 

neuves. - Brevet garanti. 
10. avJ? Carnot, Caudéran l$dx. 
Ag"vtea«sp"hinx». I raniRicJia-Parû 
Ane' Midi-Auto, 7l, r. Fondaudége 

O EM. tenir bureau commandes, 
dépôt, représentation, etc J'ai 

bureau à' Paris, mag 'au Vésim-t 
(S et-O.). M'eill. référ. Adr. jl. 

Camions automobiles 
né.ifs des t'" m'arques de 2 a 
5 tonnos livrables de suite, visi 
bies ai. Tourny tîarané. 143. rue 
du Palais Gallien, Bordeaux. 

très clair 
31enèlres. 

appart1 sept pièces, 
r. P< 43-la Moutque 32 LOUER 
\ lout-r chamb. meublée avec 
électricité, vue sur cours Pas-
tf-ur, 25, rus Labirat. 

HOTELIER dési e gérance, 
jlrection, rempia 

curait patron mobilisé. Montre, 
1 bis, rue Parrot, Paris. 

Année 1916 EN VENTE 65me Année 

via <4 

et des Départements circonvoisins 
Contenant £>lxxs <3.«3 100,000 Adresses 

CHARGES IvBSPARGUES 
Fondé par E. LAGRELL 

WÂIRE BE LA GIRONDE se compose de deux Editions s 
La première édition, de '2,008 pages, du prix de t> lr. 

volume broché et de S fr. le volume relié, comprend: 
Bordeaux et toutes les Communes du Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
rants, etc.. - un Plan de la Ville de Bordeaux et uns Carte «lu Département. 

La deuxième tiditiou, de i, 458 pages, du prix de 10 fr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, -les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
0ordO$ne, Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

L ANNUAIRE est en vente: « Bordeaux à nos Salles de Dépêches. 3. place de la Comédie, et Rô, rue Sainte-
Catherine: 13, cours Portai; 42, rue du Palais-de-Justice: 257, rue Judaïque; 2, chemin de PeSsao; 94, cours S'-Médard, 

etçhez les»rcnfli>autBLit>><u>-vs, - n LUiowna. chez M. AIXKCR ;;.- ri Anarhon, chez M" MnDRKLtM! - « lilaua, chez M. TACZIN; 
a A nuoulçme, Aoen. Bayonne, Pau, PèrUtauux, Salles de Dépêches de la « Petite Gironde » ; - et aux Bureaux <le {'Annuaire. 
8, rue de Cheverus, bordeaux. - Pour les expéditions au dehors, joindre. 6!) centimes pour recevoir 'ranco en gare et 85 centimes 
a domicile. - Ecrire à M. Charles LESPARGUES. Directeur. 

JEUNE VEUVE oS», 
les, demande place vendeuse. 
Prendrait gérance. Référ. Ad, JL SÉRIEUX 

Acheteurs et Vendeurs doivent s'adresser 61, Bouleoarû Haassmann, Paris. 
à laBANQUE des NEGOCIATIONS pourfavoriser les transactiûnssur titras. 
Indiquer les prix auxquels on désire vencLre ou Aclietcr. 

i fil/JQ Barbot a vendu 
I fVflOsdn Epieerie, 17, rue 

Pat.es, BordeauS Domicile élu 
Au -Négociateur, 60, r. la Devise. 

2 » AîIlC Mme Lasserre a vendu 
ntlOsa Chiircrto-C.omcslible 

ta. r, do ta Devise, 32.,r. d Piliers, 
«jé-,Tilt«((è, Bordx Oppos. reçues 
Au. Négocia leur. ««. r. la Devise. 

A ARCAC.IIO.V, b. situé 

A çftfMîf joli coin m™ d'alimén-
«JUUUti.tion. Ilén.net 30110 p.a. 

Le Négociateur, 6ô. r. ,1a Devise, 

Su- gdé voie, pr. Boulevards 
s-foiirr"' (o" de) 

es .mil. 75.000 f. 
Bénéf pronv. 7,000 f. Occas. rare. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A 2S00rœ 
AU DEM. ouvrier, h. m., très au 
Uiïcojrant travail- droguerie, 
capable diriger partie expédi-
tions, exc- références exigées. 
Ecrire Saumane, Agence Havas. 

ïnr>-osserie limousine A v.. état 
' ueut. 500 fr., IM, r. Judaïque. 

E NCAISSEUR demandé,- Assu-
rances, 16. pl. des Quinconces. 

f|U DEM. centre 2 pièces p. bu* 
Mllreau. Offres av. prix Jan, Jl. 

I che\aux p. lait,, bou'ang., 
'■2 1ns, occas:, r. Lecocq, 78: 

AU DEMANDE ouvrières sotWcu-
Uli ses 125, c, Gambetta, ïaience 

TOMBEREAU . occas. dcM, état 
oeuf. Offres 96. r. Cam.-Godard 

AU ach. ooc Pathé^raph.av. mé-
Url thoielang.ang.Bourdier.Hav. 

F EMME de journée demandée, 
16, allées d'Oriéans, lor étage. 

A u CHEVAL âgé. bon labôu-
W'rr Ducournau, Castres, Gd» 

B OUVIERS demandés. Se pré-
senter régisseur château Tus-' 

tal, â Sadirac (Gironde). 

D EPART. A vendre cb'ambre 
noyer satiné, lit fer,- tables lis-

seuse, etc. Occ. 39, r. Chevalier. 

On demande petit salon en bon 
état. Rien des marchands. La-
groye, 13, r'ue Labirat, Bordeaux. 

Beau torpédo Ire marq. 10 HP, 
4 vit Roulé un mois, à v. Pey-

rot 8, pl. Tourûy, Bx. Tel: 23-65. 

nu DEM. tr bon st.-dact. conn. 
Un à fomd lang. espag. Ecr. av. 
réf. et prêtent. Lombard, Havas. 

TRICOTAGE 
=5 MAIN ET MACHINE 5555 

Bas et Chaussettes sans couture 
CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, 

 fiOLFS, ECHARPES, ETC.— 
Retapiètaaet en Laine et Cotoa 

Cotons d Laines travaillés a façon 
 ■ S'idrassar: Kits JEAHHK m—m 

•7, KQS do Rlsoalsrt, BopdaMMUt 

IL EST PROUVI 
par rannfyse chimique que 

LUrométineLamulotteritros 
vendue Jadis par les BoChes sous le 
nom û'Urotropine, est BVS. a'OSS 
plus efficace que le meilleur des 
remèdes offerts «ux rhumatisants, 
aux goutteux, a tous ceux qui 
soiiftrent du lumbago, de la graveile, 
de i'Eczéma et toutes las Maladies 
qui relèvent de la diathèse urique. 

LlroméiineLamiJîGîie mres 
dissout ies urates.Ies oxalntes et tous les. 
sédiments comme par enchantement. 

2f50 L'ÉTUI 
de 50 COÎÎPRSMÉS | 

tians toutes les 
> Pharmacies 

12f80 cksM. E. RONDEPIERRE. P'nien
 A PnÉMERYfJiàna)-

VOIES URIN AIRES. - La SYPHILIS ne suer if 
que par miecuou» de <»«)*>. Clinique iVassermanii 

I rue Vital-Caries 28, BOR.OKA.UX («'««frison en uni 
séance des 'Rétrécissements et des t caulements, 

METHODE VESETÂLE iBSir 
sssuro eaérison infaillible DIABETE, ALBUMINE, 
ESTOMAC, CŒUfl, REINS. FOIE, BHSJMAVSMES. 

Hi régime, ni droïrues. - Brochure gratis. 
ÎCf.D' Laborai.ïesie, 3. Bout, de Charonne. Paris. 

V OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC t,A aJERVEIl.I,EIJS>E 

Tisane RIOOL MÂTET an Goudron 
CetM tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'etoutlemeat, plus du Maux de Goige. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indiaaensabto aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme (Met aux huiles 
de loie de morue les plus réputées 

"La Tisane RAOUL MATET" 
|oiat i se» qualités exceptionnelles «VJ» BOUT EXQUIS. 

St prépare en infwlon. toit à l'eau, loi» encore mieux a» lait 
t fr. ISO la halte cïsz tons tes pbarajacione. — Par posta. a r?. •sa 

Dépôt : Raoal MATET. 9, rus Sainte-Croix, Bordeaux 
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PAUL JUN&À 

DEUXIEME PARTIE 
La Marquise de Briokine 

Taudis qu'on épiloguait de lu sorte 
*ur la transformation que le mariage 
Semblait avoir apportée au caractère 
)de Roland, celui-ci fendait la foule, 
prisonnier d'une pensée unique. 

Il allait, droit devant lui, avec la 
Cèvre de savoir... 

Sans une hésitation, il traversa la 
Serre, se rendit à l'endroit où avait eu 
lieu son entrevue avec Gisellc, et, écar-
tant les branches de magnolias, passa 
Sa tête avec précaution entre les ra-
quettes épineuses des plantes exoti-
ques. 

TJ JJ'Y avait personne dans la solitu-

de verte, toute chargée de parfums, , 
qui s'étendait, profonde comme un 
mystère, derrière la haie dentelée. Ro-
land respira mieux. Toutefois, il s'a-
vança, laissant les lourds feuillages se 
refermer derrière lui, pour explorer 
avec certitude les moindres récoins, 
et se demandant à chaque pas, avec 
un étonnement de plus en plus mélan-
gé d'inquiétude : 

u Mais où donc est-il, mon frais bou-
ton d'églantine ? » 

Hélas ! il n'était pas loin, le pauvre 
bouton meurtri !... 

Comme Roland avait atteint l'extré-
mité de la serre et allait renoncer à 
cette vaine poursuite afin de l'evenir 
dans'les salons, il aperçut à quelque 
distance une silhouette couchée dont 
la seule vue lui fit sauter le cœur dans 
la poitrine... 

Il se précipita, et un éblouissement 
faillit le renverser, le jeter à terre près 
du corns . délicat qui gisait inerte sur 
le taDis' d'azalées dont les tons clairs 
se confondaient avec les soies pâles de 
la robe de bal.. 

S'agenouillanI parmi les fleurs qui 
faisaient à la petiteAmarquise une ado-
rable couche d'amoureuse blessée, il 
la souleva dans ses bras : 

— Nicole ! suppîia-t-il, éperdu, Ni-
cole !... 

A cette voix, l'enfant ouvrit tout 
grands ses beaux yeux mauves, et Ro-
land fut effrayé du sombre abîme de 
douleur tragique qu'il découvrait au 
fond de leur onde transparente. 

Brusquement. Nicole se redressa. 

s'arracha de lui, et d'un accent inex-
primable, trahissant la précipitation à 
fuir ce lieu de torture, balbutia : 

— Allons... nous-en..'. Oh !... allons-
nous-en !... 

Le marquis fut remué jusgu'aux 
entrailles : 

— Tout ce que vous voudrez, Nico-
le !... consentit-il avec une indicible 
émotion. 

U avait mis dans cette parole son 
repentir, sa tendresse sans bornes, ses 
immenses désirs de réparation... 

Nicole comprit-elle?... Il n'en s-ut 
rien. A peine debout, elle reprenait 
possession d'elle-même. 

— Je vous demande pardon, dit-elle 
en souriant faiblement. Vous avez eu 
peur?... Je vous ai fait passer un mo-
ment désagréable?... C'est la chaleur... 
Me sentant incommodée, i'ai quitté les 
salons où le mouvement me fatiguait, 
pour venir chercher ici un peu d'om-
bre et de tranquillité... Mais la tempé-
rature y était plus élevée encore... les 
puissants arômes de toutes ces plan-
tes m'ont étourdie, et je crois bien quô 
j'ai perdu connaissance, car je ne me 
rappelle plus du tout depuis combien 
de temps je suis là... 

Roland la regarda avec une surprise 
pleine dte doute. Disait-elle vrai ?... Ou 
bien cette explication n'était-elle 
qu'une délicatesse suprême?... 

Il eût donné tout a* monde pour en 
être certain. Mais une secrète pudeur 
lui défendait, d'insister. 11 retint les 
questions qui se pressaient anxieuse-
ment à ses lèvres^ et avec un trouble 

profond, offrit son bras à la petite mar-
quise. 

Elle le prit plutôt qu'elle ne s'y ap-
puya, d'un geste vif qui équivalait à 
un"acte de possession, et ainsi rappro-
chés, ils rentrèrent dans !e bal. 

Là, M. de Brionne put admirer la 
force de volonté que cachait la dou-
ceur de cette fa-agile enveloppe. 

Contre son mari, Nicole avançait- la 
démarche assurée, envoyant de côté 
et d'autre un mot aimable ou un sou-
rire. A la voir de la sorte, le teint re-
posé et le regard limpide, on n'eût ja-
mais soupçonné que, la minute d'a-
vant, elle était, étendue sur le gazon 
de la serre, livide, ses tendres prunel-
les mauves submergées d'une nuit de 
désespoir, .j 

Et, ne sachant plus que penser, Ro-
land commençait à se dire que. déci-
dément, elle n'avait rien entendu... 

Dans le salon tapissé de violettes, 
Giselle se tenait, brillamment entou-
rée. En voyant le marquis et la mar-
quise de Brionne, elle les interpella 
gaiement : 

— Qu'est-ce que j'apprends?... Vo-
tre mari vous enlève, Madame?... Ne 
vous laissez pas faire, croyez-moi 
II faut dresser ces messieurs dès le 
début!... 

— Oui, approuva Faucillac, un bon 
départ, il n'y a que ça 

-— Ei ! Monsieur, quel langage 
Vous n'êtes pas aux courses ! gronda 
gentiment miss Kitt-y en gratifiant son 

| fervent admirateur d'un nouveau coup 
j d'jh'ôutajL 

— Du moins, Madame, poursuivait 
la comtesse, vous ne partirez pas sans 
nous avoir donné >;otre opinion ?... 

Tranquillement, Nicole s'informa : 
— Sur quoi ?... 
Madame de Homberg eut un souri-

re disant qu'elle se réjouissait à l'a-
vance d'entendre l'avis de « cette pen-
sionnaire ». sur le thème traité : 

— Nous parlions de l'amour... 
— Pour changer !... interjeta rail-

leusement le professeur Lorris. 
— Eh oui ! convint Gisello de son 

même air de gaieté. N est-ce pas le 
sujet éternel ?... Y a-t-il ici une seule, 
personne qui n'en ait pas le souci, le 
bonheur ou l'espérance?... 

— Désolé de vous contredire ! répar-
tit le docteur avec son scepticisme ai-
gu : il y en a au moins une... 

— Par exemple!... Qui! qui?... 
Montrez-la cette déshéritée ? clama un 
concert rieur. 

Le savant salua à la ronde : 
— Votre serviteur!... Oui. regar-

dez-moi bien !... Tel que vous me 
voyez, je vous garantis que je me fi-
che pas mal de l'amour ! Et, s'ils vou-
laient le dire, il y a ici un tas de gens 
qui sont dans le même cas, nW dé-
plaise à notre exquise hôtesse ! 

Une folle rumeur s'éleva : 
— A bas l'affreux matérialiste !... 

Cpnsnuons le professeur!... Que de-
viendrait le monde, alors?... 

— Ah ! comme ça, oui !... accorda le 
médecin en riant. 

i On l'entraîna dans un cercle, où les 

jolies Américaines le mirent à la ques-
tion, • 

Et, revenant à Nicole, Giselle re-
prit : • 

— Insensiblement, nous en étions 
arrivés à une manière de petit jeu de 
société.... Le .«Comment l'aimez-
vous vous savez bien ?... 

— Oui. Madame, je sais, fit Nicole 
avec calme. 

— Chacun a fourni, son apprécia-
tion, continua la comtesse. Voici ma-
dame d'Aygurandes, qui veut l'amour 
« furieux ». Au contraire, madame de 
Savinelles l'aime «recueilli», et .en 
sa qualité de romancier, M. Mont-
bourg l'exige a mouvementé ».' N'est-
ce pas amusant? 

— Très amusant ! répliqua la petite 
marquise avec complaisance. 

Et montrant du geste le Gascon, qui 
ne quittait point sôn « flirt» d'un pas, 
elle ajouta finement : 

— L'avis de M. de Faucillac doit 
faire autorité?... Je serais curieuse de 
le connaître... 

— M. de. Faucillac ne s'est pas en-
core prononcé, renseigna Giselle. 

Pour atteindre son but, oui était de 
faire tomber Nicole en confusion, elle 
feignait de prendre grand intérêt au 
jeu, et supposant que celle-ci n'inter-
rogeait que pour se donner le temps 
de préparer une rénonse, laquelle se-
rait sans doute naïve à souhait, elle 
appela le Gascon,..'noyé dans le grou-
pe des Américaines et du docteur Lor-
ris : " 1 ff; u "• } 

— Venez jionc .un ixéujiar ici, Pancilt 

lac... Madame de Brionne est on na 
peut plus désireuse de connaître votre 
avis sur l'amour ? 

Le jeune homme s'avança, enchan* 
té de satisfaire la curiosité de la pe-* 
tite marquise. Mais miss Kitty Crickst 
lui fermait la bouche de l'éventail qui 
était, entre ses mains, une arme re-
doutable, : 

— Je suis autorisée à répondre pour ^ 
M. de Faucillac, annonça-t-elle de sort ^ 
joli timbre acide, auquel un léger ac« 
cent donnait encore du piquant et d« 
l'originalité. Et je puis vous appren-» 
dre, Messieurs et Mesdames, si toute-
lois vous ne vous en doutiez déjà, qua 
ce garçon avisé ne supportera l'a* 
mour que s'il est raisonnablement 
doré !... 

Un fou rire gagna l'auditoire, et Fau-
cillac, ne sachant trop s'il devait rira' 
ou se fâcher, ni si cette appréciation 
dénuée d'artifice n'était pas de fâcheux 
augure pour la réalisation de ses am- J 

bitieux projets, prit le parti de pous- j 
ser des cris de protestation, que la 
gentille Américaine tenta aussitôt d$ 
calmer. 

•— A vous donc. Madame, acheva Ou 
selle, obstinée à faire parler la petit* 
marquise. Comment l'aimez-vous ?.-

D'un timbre net et clair, Nicole ar* 
ticula posément : 

— Sans partage !... 
Elle s'inclina et passa. Y 
Giselle eut un haut-le-corps.et .resttv 

bouche bée de stupeur. Autour d elle* 
un grand.silence s'étendait.. 

(A sufurfji. 


